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MERCURE

CALANT

DEDIE A MONSEIGNEUR

EDAUPHIN.

JUIN, 1705.

A PARIS,

hez MICHEL BRUNET , Grande Salle da

Palais , au Mercure galant.

D
O



Omme il eft impoffible dans la con

Cjoncture prefente de ne pas groffic

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix, Aint les

volumes quiferont reliez en veau ſe ven-

drontdorefnavant trente-huitfols,quant

auxvolumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grandé

Salle du Palais , au Mercure

Galánt.

M.DCC V.

Avec Privilege du Roy.



AU
LECTEUR.

ILy alieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eftémis depuistantd'année
s

aucommenc
ement dechaque

Volume au Mercure , puis

que malgré lesprieres rèite-

rées qu'on afaites d'écrireen

caracteres lifibles les Nams

propres quife trouventdans

les Memo
ires qu'on envoje

pour eftre employez , on ne-

glige de le faire , ce qui eft

canfe qu'ily en a quantité
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de defigurez, eftantimpoffible

de deviner le nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'est bien écrit. On prie de

nouveau seux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

avertitencorequ'on neprend

મ

aucun argent pour ces Me-

moires, quel'onemployera

tousles bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchißent le port.



MERCVRE

GALANT

JUIN, 1795.

Yant toûjours com-

mencé mes Lettres

par quelques Arti-

cles qui regardent le Roy , je

ne puis mieux commenc
er cel-

le cy que par l'Article fuivant.

A iij



6 MERCURE

M'Viel Regentde Seconde

auCollege du Pleffis&Recteur

de
l'Univerfité de Paris , pro-

nonça le Vendredy ry May,

dans la Salle des Ecoles exte

Pricures de Sorbonne , l'Eloge

Latin du Roy , fondé par M

de Ville. M le Prevoft des

Marchands , à la tefte de

M's de Ville , y affifta , ainfi

que Monfieur le Cardinal de

Noailles , accompagné d'un

grandnombred Evêques L'Af-

femblée fut belle & nombreu-

fe ,& tout le monde parut tres-

fatisfait du Difcours de M'le

Recteur. Il fut tres- éloquent ,
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plein de penfées brillantes &

d'heureufes applications à la

gloire de Sa Majesté. Il roula

fur la guerre de Savoye ; tous

les foins que le Roy a pris

pour l'éviter , & toute l'at-

tention qu'a ce Prince pour

la terminer , faifoient la divi-

fion de ce Difcours. Les enga-

gemens de Monfieur le Duc

de Savoye formez avec nos en-

nemis & découverts au Roy ,

longtemps avant qu'ils éclataf

fent , la bontéde ce Monarqu
e

marquée en tant d'occaſions à

ce Duc ; ce qu'il a fait pour le

conferver& le ramener ,furent

A j
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détaillez avec beaucoup d'élo-

quence ; & la difference des ma-

nieres des Allemans , qu'ilnom-

moit fort bienFeroces Germani ,

de celle desFrançois avec les Su-

jets de Monfieur le Duc de Sa-

voye,ne futpas moins bien mi-

fe dansfon jour. La rapidité des

Conquêtes du Roi en Piémont,

les progrés des armés de Mon-

ficur leDucde Vendôme , & de

Monfieur le Ducde la Feuillade ,

la prife de Veruë dans la faifon

de l'année la plus rude aprésun

Siege de fix mois ; Monfieur le

Duc de Savoye enfin enfermé

dans fa Capitale , fournirent un
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aſſez vaſte champ à l'éloquence

de l'Orateur , qui finit fonDif-

cours enparlant de la mort de

Monfeigneur le Duc de Brera-

gne , par une ingenieufe appli-

cation de Moïfe , d'Abraham ,

& d'Ifaac,

Je vous envoyay ily a quel

que mois la Relation de la mort

d'un Religieux de la Trape ,

nommé Frere Alberic. Il m'eft

tombé depuis ce temps -là une

Lettre que M. l'Abbé de la

Trape écrivit à M' l'Evêque de

S. Pons , à l'occafion de la mort

de ce Religieux . Je vous l'en-
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voye , perfuadé qu'elle vous

édifiera.

MONSEIGNEUR,

Labonté avec laquelle vousme

fiftes l'honneur de me recomman-

der noftre cher Frere Alberic de

Sainte-Colombe , lorfqu'il vintfe

confacrer au fervice de Jefus-

Chrift dans noftre Defert , m'a

perfuadé que jeferois plaifer à V.

G. de luy apprendre quelle a efté

fa bien- heureufefin , & combien

fa conduite durant fa vie nous a

édifiez. Fofe vous affurer , Mon-

feigneur, que depuis quarante ans
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que la Reforme eft établie dans

cette Marfonqui aformé deshom-

mes d'une grande vertu , on n'en

a point vû qui aitfurpaffé le Fre-

re Alberic , & qu'il n'ait égalé

foit dans leparfaitrenoncementan

monde er àfoy-même ,foit dans

la pratique de l'humilité, de l'o

béiffance , de la mortification , de

lapenitence , de la charité, & du

defir de la mort. L'avantag
e
qu'il

eut d'avoir efté un de vas Eleves,

Monfeigneur , le fit paroître tout

d'un coup& dés l'entrée de facar

riere comme un homme parfait,

É comme un modele de toutes les

vertus chreftiennes & religienfes
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ce qui meporta à l'élever au Sa-

cerdoce ; je luy fis recevoir leDia-

conat , mais non fans faire une

extrême violence àfon humilité,

fans luyfaire répandre quan-

titéde larmes durant toute l'Ordi

nation , & je crois que la feule

crainte d'eftre Preftre l'auroit fait

mourirplutoft, fijene l'avois af-

furé que je ne le forcerois pas

que je le laifferois dans l'état où

il eftoit. Lapenitence & l'obéif

fance ont efté les vertus qui ont le

plus éclaté en luy, & il a prati-

qué l'une & l'autrejufqu'au der-

nierfoupir de fa vie , avec une

grande perfection ; auffi l'a-t-il
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finie avectoutefortede benedictions

furlapaille & furla cendre , mu

ni de tous les Sacremens de l'Egli

fe en la mifericorde de Dieu. Je

le recommande à vosfaintesprieres,

Monfeigneur, & je vousfupplic

tres-inftamment de m'en accorder

quelque part. Jefuis avecunpro-

fondrespect, Monfeigneur , vôtre,

JC.

"

Ja joints à cette Lettre quel-

ques éclairciffemens fur la mort

du Frere Alberic qui m'ont efté

envoyez dans le même temps

que la Lettre. Ils auront pour

vousl'agrément de la nouveau-

té , puifque j'oubliay dans la
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Lettre oùjevous appris lamort

de ce Saint Religieux , de vous

dire fon nom de famille.

• Lenom de baptême du Fre-

re Alberic, eftoit Jean-Baptifte ;

le nom de fa famille eft Sainte-

Colombe. Elle eft des plus an-

ciennes du Canton de Saint-

Pons, il ne refte dans cette fa-

mille qu'une Terre qu'on ap

pelle Oupia , dont l'aîné
porte

le nom, il n'y a pas long-temps

qu'il y en avoit quelques au

tres qui ont efté alienées. Le

Frere Alberic qui en eftoit le

Cadet avoit fait fa Philoſophic

& fa Theologie dans l'Univer-
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fité de Toulouſe. M' l'Evêque

de Saint-Pons le fit venir dans

fon Seminaire où il édifia tout

le monde pendant quelques

années qu'ily refta , ileut beau

coup de repugnance à prendre

lesOrdres mineurs , parce qu'il

avoit toûjours envûë de fe re,

tirer du monde , ne voulant

point s'engager dans l'état Ec-

clefiaftique. M' l'Evêque de S,

Pons le détermina enfuite àre-

cevoir le Soufdiaconat , & il

crut que ce jeune homme trou-

va le moyen de fufpendre fon

titre clerical. Enfin il preffa fi

fort ce Prelat de luy permettre
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d'aller à la Trappe , qu'il con-

fentift qu'il y allaft , ce qu'il fit

à l'infçu de fes parens & de M°

fa mere , qui eft d'une picté

fort folide. Elle eft mourante

depuis le départ de fon fils , &

la nouvelle de fa mort luy à

caufé une douleur violente.

Toutefa famille l'aimoit ten-

drement & il eftoit la confola-

tion de fa mere. M' l'Evêque

de Saint - Pons avoit prié Mr

l'Abbé de la Trape , lorfqu'ily

alla, qu'au cas que fa fanté qui

paroiffoit foible s'alterait au

point qu'il y cuft lieu de croire

qu'ilne pourroitpas vivre dans
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fon Abbaye , de le luy ren-

voyer ; parce qu'il ne luy per-

mettoit qu'avec beaucoup de

repugnance , de quitter fon

Dioceſe où il luy auroit cfté

tres-utile, pour aller à la Trape.

La Lettre qui fuit eft de

Monfieur le Grand Duc , je

vous l'envoye de la maniere

dont elle m'a efté donnée.

A Pife le 16. Avril 1705 .

M.R. P. la Communautéde

vos Religieux , que vous avez

envoyez s'établir dans l'Abbaye

Avril 1705.

$7
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18 MERCURE

où

de Buonfolazzo , aprés eftre par-

venue Lundy dernier dans cette

Ville , de celle de Livourne

une de mes Galeres qui eftoit allée

la prendre à Marseille , arriva

la nuit du Vendredy Saint, aprés

avoir fejourné icy troisjours , eft

partie ce matinpour eftre à Buon-

folazzo Samedy prochain. Je les

ay tous logez dans ce Palais , où

ils ont pufaire toutes leurs fonc

tions par la commodité de l'Egliſe

des Auguftins quiy eft jointe ,&

à laquelle on va parune Gallerie.

Fay efté charmé de leurgrande

gularité, de leurpieté exemplaire,

&de tout ce qui les fait regarder
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comme de vraisferviteurs deDieu.

C'est un trefor du Ciel pour moy

&pour mespeuples que l'acquifi-

tion que j'ay faire d'unefifainte

&fi digne Communauté, qui ne

manquerapas d'attirerfurmaper-

fonne,fur ma maifon , &fur

mes peuples , les benedictions con-

tinuelles du Tout-puiſſant ; c'est

-auffi la charité que je leur ay
de-

mandée en me recommandant à

teurs ferventes prieres , en ayant

adreffé pour cela mes inftances au

Pere Abbé Malachie Garnerin ,

dont la vertu , la probité , & tant

de belles qualitez qui le rendent

tres-digne Eleve de voftre Refor

Bij
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mateur , m'ont fait connoiftre d'a-

bord que c'auroit efté pourmoyun

grandavantage de luy voüer ainsi

que j'ay fait mon cœur & toute

mon affection. Voila en peu de

mots ce que dois vous en dire

aprés luy avoirparlé avoir eu

quelques converfations avec luy ,

dans lesquelles ce faint homme m'a

puiffamment encouragé à aimer

Dieu e à ne rien épargner pour

meriterfa divine mifericorde;

c'eft encore la plus jufte réponſe

que je puiffe faire à voſtre Lettie

du 19. Janvier qu'il m'a renduë

de vostre part. Je n'aypas man-

qué d'admirer toutes les bonnes
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exemplaires , & édifiantes quali

tez du Pere Arfene deFouglas

que vous avez donné pour cftre

Prieur & Maiftre des Novices

de cette Communauté; enfin depuis

lepremierjuſqu'au dernierde ceux

qui la compofent ,je n'y ay remar

quéque des gens achevez dans la

perfection d'une étroite obfervance

reguliere & depieté. Vous com-

prenez bien lagrandeur de l'obli

gation que jay contractée avec

vous,pour unfi beau choixd'eux

tous, & d'un homme fi plein de

vous avez mis à leur
vertu

que

tefte j'ofe efperer qu'aprés tout

cecy vous vous perfuaderez aiſe-
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A ..

ment du haut prix que je fais de

de me voir engagé à ne rien negli

gerde mon coftépour bien affermir

leur établiſſement à Buonfolazzo.

Je regarde cela comme une affaire

qui me touche tout-à-fait de prés ,

&queje ne dois auſſijamais per-

dre de vie, vous pouvezcompter

fur cela commefurune chofe füre

à laquelle je ne fçaurois man-

quer , fans manquer en même

tempsà un devoir qui medoit eftre

par toute fortede raifons indifpen-

fable. Lespreuves de cette verité

vous en convaincront dans lafui-

te ; cependant permettez- moy de

vousdemanderde nejamais difcon

fur
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tinuer à me donnerpart dans vos

prieres, dans celles de vôtre Com-

munauté,à laquelle vousprefidezfi

dignement,&foyezperfuadéqu'on

nepeut eftre plusfincerementqueje

fuis. LE GRAND DUC DE

TOSCANE
.

M' Thuret ancien Prieur

d'Homblieres de l'Ordre de S

Benoift , a eu l'honeur de
pre-

fenter au Royla grande Carte .

Genealogique des Rois d'Eft

pagne qu'il a fait graver nou

vellement ; Sa Majesté l'a reçut

tres-agreablement , & écouta

de même l'explication que M
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Thuret eut l'honneur de luy

en faire, laquelle merite d'eftre

rapportée ici , tant parce qu'elle

donne une idée tres-briève &

tres-claire du
commencement

& des fuites de la Monarchie

d'Eſpagne jufqu'à prefent ,

qu'à caufe qu'elle fait con-

noiftre tout le deffein de cette

Carte & le bél ordre qui y eft

obfervé.

Dans le démembrement de

l'Empire Romain , les Goths

eftans entrez en Italie environ

l'an 409. un de leurs Chefs

nomméAtaulfe paffa les Alpes

l'an 412. & entra dans la

Gaule

1
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Gaule Narbonnoife que l'Em-

pereur Honorius , duquel il

avoit épousé la fœur , luy don-

na avec l'Efpagne , il pouffa

jufqu'à Barcelone où il entra

l'an 415. & y fut tué la même

année. C'eſt le premier Roy de

cette Nation qui entra en Ef-

pagne , où il commença le

Regne des Goths ou Wifi-

goths.

Ce Roy Ataulfe eft placé

le premier dans le Bas de la

Carte à droite & fes Succcf-

feurs de la même Nation font

marquez au- deffus de luy en

remontant jufqu'au dernier

Juin 1705.
C
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nommé Roderic , qui fut vain

les Maures d'Afrique.cu par

qui s'emparérent de l'Eſpa-

gne l'an 713. & mirent fun au

Royaume des Goths.

Cette invafion des Maures

donna lieu à l'origine de plu-

ficurs Etats particuliers qui

formerent dans l'Eſpagne

·les Chreftiens qui feparce que

refugierent dans les Monta-

fe deffendre contre

gnes pour

les Maures , fe donnérent des

Chefs , chacundans leurs quar-

tiers , qui firent des Maifons

differentes & féparées les unes

des autres , fçavoir : celles des
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Rois deLeon, des Rois de Na-

varre , des Comtes de Caftille ,

des Comtes d'Aragon & des

Comtes deBarcelone , lefquel-

les font marquées fur une lon-

gueTerraffe qui regne tout du

long du bas de la Carte , com-

me fi elles naiffoient de cette

Terraffe.

La premiere eft la Maiſon

des Rois de Navarre , quicom-

mence tout proche le Roy

Ataulfe , & qui continue en

rampant fur un long rameau

jufqu'à Sanche le Grand Roy

de Navarre , lequel eft placé au

milieu de la Terraffe , parce

Cij
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quece fut dans fa perfonne ou

dans celle de fes enfans , que

les autres Maifons marquées

cy-aprés , s'unirent & s'affem

blerent par des mariages.

La feconde eft celle des an-

ciens Comtes d'Aragon , qui

font placez au-deffous des pre-

miers Rois de Navarre fur un

autre Rameau rampant, lequel

finit par une heritiere de ce

Comté , laquelle fut mariée à

Garcie III. Roy de Navarre ,

bifayeul de Sanche le Grand ,

& par ce mariage le Comté

d'Aragon fut uni à la Maiſon

' de Navarre.
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La troifiéme eft des anciens

Comtes de Caftille , qui com-

mence de l'autre colté de la

Terraffe , & continue fur un

Rameau auffi rampant , lequel

amene l'heritiere de ce beau

Comté au même Sanche lc

Grand qu'elle épouſa , & par

ce mariage la Caftille entra

auffi dans la Maifon de Na-

varre.

La quatriéme eft celle des

Rois de Leon , lefquels com-

mencent tout proche le pre-

mier Comte deCaftille , & con-

tinuënt auſſi ſur un long Ra-

meau jufqu'à l'heritiere de ce

C iij
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Royaume , qui époufa Ferdi-

nand ,fils puifnédu même San-

che le Grand, & premier Roy

de Caftille , par où le Royau-

me de Leon entra dans cette

Maifon de Caftille , cadettede

celle de Navarre.

a

La cinquiéme eft celle des

Comtes de Barcelone , quifont

placez au bout de la Terraffe

gauche , fur un Rameau

qui s'éleve en montant depuis

Geoffroy le Velu jufqu'à Rai-

mond Berenger , qui eft placé

proche de Petronille , Reine

d'Aragon, defcenduë en ligne

mafculine du Roy de Navarre
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Sanchele Grand, laquelle épou-

fa ce Raymond Berenger , &

par ce mariage le Comté de

Barcelone fut uni à laCouron-

ne d'Aragon. Les Comtes de

Befalu , de Cerdagne & d'Urgel

fortis des mêmes Comtes de

Barcelone , fe voyent auffi au

même endroit fur leurs Ra-

meaux , à la fin defquels leur

réunion à la Maifon de Barce-

lone ou d'Aragon eft marquée

particulierement.

Aprés avoir marqué l'union

de toutes ces anciennes Mai-

fons , il faut revenir à Sanche

le Grand , Roy de Navarre ,

C iuj
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qu'on voit placé dans le milieu

dela Terraffe , comme le Tronc

des trois grands Arbres qui for-

tent de ce Monarque , & qui

rempliffent prefque toute l'é-

tenduëde la Carte , parce qu'ils

contiennent la pofterité des

trois fils de ce Roy Sanche ,

aufquels il partagea les Etats

faifant Garcie fon aîné Roy de

Navarre , duquel font fortis

tous les Rois de Navarre juf-

qu'à prefent ; fon fecond fils

Ferdinand Roy de Caſtille ,

( qui époufal heritiere deLeon)

d'où font fortis tous les Rois

de Caftille & de Leon , & enfin
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Ramir , fon fils naturel , Roy

d'Aragon , duquel font venus

tous les Rois d'Aragon . L'Ar-

bre des Rois de Navarre fe voit

à la droite ; celuy des Rois de

Caftille & de Leon dans le mi-

licu ; & celuy d'Arragon àgau-

che.

On y voit auffi des Bran-

ches confiderables que ces Ar-

bres ont pouffé , fçavoir : celles

des anciens Comtes de Proven-

ce , des Rois de Sicile , de Ma-

jorque , de Naples , des Princes

de la Cerda , de Manuel , de

Ponthieu , de Molina , &même

toute la Branche Imperiale
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d'Autriche, fortie de Ferdinand

I. Empereur,fils puifné de Jean-

ne, Reine & heritiere d'Efpa-

gne.

LaBranche des Rois de Por-

tugal devoit auffi avoir ſaplace

dans cette Carte , commeeftant

fortie d'Alfonfe VI. Roy de

Caftille & de Leonpar Therefe

fa fille naturelle , qu'il donnaen

mariage à Henry de Bourgol

gne avec lePortugal pour dot ,

mais M Thuret a fait dans fa

Carte un Nota vis -à-vis de cet-

te Therefe , par lequel il ren

voye le Lecteur à fa Carte Ge-

nealogique des Rois de France ,
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où il a mis toutau long la Bran

che des Rois de Portugal juſ-

qu'à prefent , comme eftant

iffus en ligne mafculine des

Rois de France par ce Henry de

Bourgogne, qui eftoit petit-fils

de Robert de France , Ducde

Bourgogne , troifiéme fils de

Robert , Royde France.

Il ne reste plus qu'à voir

commentles trois grandes Mai-

fons Royales de Navarre , de

Caftille , & d'Aragon ont enfin

cſté réunies à l'aînée qui eft cel-

le de Navarre , de laquelle les

deux autres eftoient forties ori-

ginairement. Celle d'Aragon
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commença la premiere en fe

réüniffant à celle de Caftille

l'an 1410. en confequence du

mariage de Leonore d'Aragon

avec Jean I. Roy de Caftille &

de Leon ; & celle de Caftille

avec fes annexes entra l'an.

1700. dans celle de Navarre ,

qui eft aujourd'huy celle de

France, à laquelle celle de Na-

varrefut unie par le Ro
y
Hen

-

ry le Grand , fils & heritier de

Jeanne d'Albret , Reine legiti-

me de Navarre.

Ces réunions fe voyent clai-

rement dans cette Carte , &

principalement la derniere , qui
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cft marquée par deux grandes

Branches des Rois Catholiques

Philippe III. & Philippe IV.

& qui amenent pour Epoules

aux Rois Tres-Chreftiens Louis

XIII. & Louis le Grand , les

Sereniffimes Infantes Anne-

Maurice & Marie - Therefe

d'Autriche , toutes deux filles

aînées & heritieres d'Espagne ,

l'une Aycule & l'autre Bifayeu-

le de Philippe V. qui cft au-

jourd'huy affis fur le Trône de

tant de grands Rois , qui revi-

vent glorieuſement dans fa Per-

fonne Royale.

Il ne faut pas oublier une re-
+
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marqueaffez curieuſe , qui eſt

que cette Cartefait connoiftre

que la Maifon de Navarre eft

fans contredit l'aînée de celles

de Caftille & d'Aragon , parce

qu'elle defcend du fils aîné de

Sanche le Grand , Roy deNa-

varre , au lieu que les deux au-

tres ne defcendent que des ca-

dets , & même la Caftille &

l'Aragon n'eftoient que des

fimples Comtez que ce San-

che Roy de Navarre érigea en

Royaumes enleur faveur , d'où

il refulte que le Roy Louis le

Grand , en qualité de Roy de

Navarre, eft le Chef & l'Aîné
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des Maifons Royales de Caftil

le & d'Aragon,

Cette Carte eft fort utile

pour éclaircir plufieurs points

de l'Hiftoire , auffi bien que

pour diftinguer tant de Rois

& de Princesqui ont regné en

même temps dans les differens

Etats qui partageoient autre

fois l'Elpagne , & dont les Sou

verains portoient quelquefois

un même nom , ce qui emba-

raffe & fatigue beaucoup la

memoire , qui fe trouve fou

Lagée par cette Carte.

Enfin on ne peut rien ajoû-

ter à la loüange de cette Carte
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aprés l'éloge que Sa Majestéen

a fait , lors qu'en la confiderant

elle dit , qu'elle n'avoit point vû

d'ouvraged'unefigrandeforce

d'une fi grande beauté. M Thu-

ret cut l'honneur de la luy ex-

pliquer , & de luy preſenter en-

fuite de petits Imprimez qui

contiennent cette explication ,

que SaMajefté reçut fort agrea-

blement , & pour conclufion

elle fit l'honneur à M' Thuret

de luy dire avec la bonté ordi-

daire , Adieu , Monfieur , en vous

remerciant , continuez de travail

ler , cela me fait plaifir.
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tions

M' Nolin Geographe ordi-

nairedu Roy,vient de prefenter

à Sa Majefté une Carte qui

comprend les Royaumes de

France & d'Espagne , fous un

même degré , avec des defcrip-

geographiques & hiftori-

ques enFrançois & en Espagnol

de l'un & de l'autre Royau-

me , ce qui rend cet ouvrage.

commun aux deux Nations ; il

y a marqué les Paffages & les

grandes Routes pour en faci-

liter la circulation. On voit

d'un coup d'œil par certe Carte

le paralelle des deux Royau-

mes ; elle a cfté tres -bien reçüe

Juin 1705..
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de Sa Majefté , qui a honóré

l'Auteur de fon approbation ;

de

cet ouvrage a pour titre :

L'union de la France

l'Eſpagne ,ſous unmême degré, où

font marquées toutes les Routes

les Portsde Mer de l'un &

de l'autre Royaume , pourfervir

à la facilité da Commerce entre

les deux Nations ; dediée aux In-

vincibles Monarques de France

d'Espagne, Louis le Grand

Philippe Cinquiéme.

On trouve chez le même

Auteur toutes les Cartes ne-

ceffaires pour voir tous les mou-

vemens des Armées , dans tous
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les endroits oùl'onfait laguer-

re; il a une Carte du Luxem-

bourg & de l'Archevêché de

Treves , tres - détaillée & une

Carte de Hongrie de quatre

feuilles , tres - curieufe à caufe

de quantité d'endroits parti-

culiers qui yfont marquez.

M' Liébaux , Geographe ,

vient de mettre au jour une

nouvelle Carte en feize feüil-

les , tres-utile pour les Gens de

guerre , contenant la baffe Al-

face , le Palatinat du Rhin

l'Electorat de Mayence , la

Franconic , & partie de la Sua-

be. Cette Carte eft dediée au

Dij
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Roy , elle eft mife en Livre

pour la commodité des Offi

ciers qui peuvent la porter dans

la poche, & s'en fervir en tou-

tes fortes d'occafions ; toutes

les routes y font marquées &

les poftes auffi . On la peut met-)

tre en une feule Carte d'une

tres - belle grandeur. M Lie-

baux a eu l'honneur de la pre-

fenter à Sa Majefté , qui a eu

la bonté de luy dire qu'elle!

eftoit tres-belle & d'une gran

de utilité , & qu'il luy faifoit

plaifir de la luy avoir preſen-

tée. On la trouve chez l'Au-

en Livre & en grandetcur
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Carte. Il a auffiunegrandeCar-

te de deux feuilles , de Lorrai

ne & d'Alface , où l'on voit le

cours de la Meufe , de la Mo-

felle & de la Saare ; trois Car-

tes d'une feuille pour l'Italie ',

fçavoir : le Duché de Mantouë,

le Duché de Ferrare & le Duché

de Modene , tirées d'Antonio

Mangini. Toutes ces Cartes

font tres - utiles pour toutes

fortes perfonnes. M Liebaux

demeure dans l'enclos de la

Cour Abbatiale de l'Abbaye

de Saint Germain des Prez , du

cofté des Jeux de Mets , devant

le Bailliage.
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Cés trois Articles font con-

noiſtre la bonté du Roy, l'ac-

cuëil favorable qu'il fait àtous

ceux dont le travail peut eftre

utile au Public , & la parfaite

connoiffance qu'il a de toutes

les chofes qu'un grand Monar

que doit fçavoir.

Je vous tiens parole &vous

envoye la fuite de la réponſe

de l'Auteur des Effais de Litte

rature , aux Differtations de

Pierre Jofeph.

Le Preftre de Cavaillon nous

donne un plat de fon métierdans
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la fuire de fes Differtations ; on

a lieu de juger en lifant les tou-

chantesReflexions qu'ilfaitfur les

mœurs du Clergé des derniersfie-

cles , que cet Auteur a eftéfavori-

fé du don de la parole ; en effet de-

puis la page 60. jufqu'à la 68º.

des Differtations , on trouve un

Sermon fur les defordres où vi

voient les Preftres du onzième fie-

cle , d'où on conclutque ce fiecle n'é

toirpasunremps d'innocence oùles

gens d'Eglife puiffent aller fie-

ger dans les Cours d'Amour.

PierreJofephinfere delàquetoutce

que Benoift le Court & Martial

d'Auvergne difont de cette espece
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de Tribunal , ne font que des

Jeux d'efprit & nullement des

faits historiques. Je conviens

avec ce Critique que le onzième

fiecle & même celuy qui le prece-

dafurent desficcles d'abomination

fur lesquels ilferoit neceffaire de

tirer un rideau pour en ôter le

fouvenirà la pofterité ; mais de

croire que cette corruptionfuſt une

fuite de la licence des Poetes

c'est une illufion toute pure , puif-

que
l'ignorance des Miniftres de

l'Eglife & le defordre où ils vi-

voient , precederent de plufieurs.

années , l'établiſſement des Cours.

d'Amour. D'ailleurs il ne faut.

point
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pointd'autrepreuve de l'innocence

de ceux qui compofoient\ cès fortes

dAffemblées, que cequ'en dit In-

nocent VI.ce Pape, qui travailla

avectant d'ardeurà la reforme de

laCourRomaine, n'euftpas autori-

fé parfon approbation , cette efpece

d'établiſſement , s'il l'euſt cru con-

traire à lapuretédesmœurs . On lit

dans le troifiéme Dialogue de l'A-

pologie les éloges que ce Chefde

l'Eglife donneauxperfonnes qui en

eftoient, ilfaut croire quedans

cette occafion, l'on nefurpritpasfon

fuffrage; il eftoit trop éclairépour

nepasjugerdeschofes parfespropres

lumieres, tous les Auteursparlent

Juin 1705 iɔED»
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une

de luy comme d'un Pontife tres

digne de la haute eſtime oùſa ver-

tu l'avoit élevé. La Chartreufe

de Ville-neuve lez Avignon eft

unmonument defa pieté

preuve de ce quejedis. Ilnefaut

point enfin d'autre preuve , que

Benoistle Court& Martiald'Au-

vergne ( Procureur au Parlement

deParis ) ontparléfincerement, que

ce que le PoëteDante& Petrarque

difent des Troubadours , aufquels

ils attribuëntl'invention dela Poë-

fie rimée lejugementque ces deux

Auteurs font des Poëtes Proven,

Giraud de Bournel , Poëte Proven

Da
l

, qui vivo
it

ver
s l'a

n
122

7.
in-

ven
ta

la Poë
fie

Pro
ven

çal
e

, & mit

enn
fag

e
les Son

net
s
.
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cauxfuffitpour nous convainere ,

que nousleurdevonsdegrandeslu-

mieresfur l'Hiftoire de Provence;

gilneferoitpasjuſte d'abandonne
r

en cette occafion , l'autorité de deux

Auteurs ficelebrespour reglernôtre

jugementfurcelle de PierreJofeph.

Ilprétend encore , contre l'opi-

nion commune , que les Fiefs an

commencemen
t de leur Inftitution ,

ent efté nommez Benefices ,

que c'eſt d'eux, que ce nom apaſſé

aux biens d'Eglife ; qu'ainfi en fe

fervant du mot de Commende,

onaſuivi l'ansion ufage , & que

par confequent laCommenden'cft

pas une qualiténouvelle enfair

E ij
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de Souveraineté , ignorée par

nos Anciens. On ne contefte point

PierreJofeph, qu'il n'y ait eu des

Commendes enmatieredeFiefs on

conteftefeulement l'idée qu'il s'eneft

faite & qu'ilne fçauroit foutenir.

fans contredire toute l'Antiquité.

Pourparlerenfinavecplusdepréci-

fion ; feudum incommendam

alicui dare,fignifie plutoft donner

l'inveftiture d'unFief,infcoderune

terre à quelqu'un, que donner un

Fiefen commende.Ilfaut confulter

furcefujetlesFormules deMarcul

phe dufçavantMrBignon ( pag

407) on en conclurraquelespa-

roles citées par le Sextius Salien ,

B
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a

"ne fignifieront jamais qu'Idelfonfe

ait donné le Comté de Provence

en Commeride à fon frere Rai-

-mond Berenger, mais qu'il luy en

a donné l'inveftiture , ce qui eft

fort different, pourle poffeder à la

••verité comme l'a remarqué le

docte Mrde S.Quentin ) in præf-

taria , c'est à dire , en titre de Be-

nefice reversible au Seigneur Su-

Zerin aprés untemps limité , parce

que dans ce temps-là les Infeoda

tions àperpetuité eftoientfortrares

s'accordoientdifficilement ; &

ce fujer il faut remarquerque

·Fiefs donnez in præftaria eftoient

differens des Fiefs hereditaires , qui

les

E iij
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s'appelloient honores , pour les dif

tinguer dufimple Alleu. On con-

clud neceffairement de tout ce que

je viens dedire , que Mr deChaf

teuiln'apas eu tortdefoutenirque

dans la ligne des Comtes Proprie-

taires de Provence , il fautcompter

angRaymondsBerengers ,puifque

je viens defaire voirque les deux

aufquels on contefte la proprietéde

cet Etat , l'ontpoffedéfous le titre

d'investiture, & de veritable in-

Feodationspuifque lefecondlepof-

fedafous le même titre que Ray-

mondBerenger,frere d'Idelfonfe.

Je n'ayrien àrépondre au trait de

plaifanterie dePierreJoſeph, que
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ditque commeje n'ay pas compris ,

le terme de Commende en fait de

Fiefs , je pourrois bien eftrede ceux

quiprennent Seneque pourun Au-

teur de matieres Beneficiales , parce

qu'il a fait un Traité des Benefi

ces, Voilaune penfée bien recher

chée. Pourlarendreplus touchante,

il n'avoit encore qu'à me compa

ver àcet Avocatqui , eftant char

géd'une Caufepourune Fille qui

avoit efté abufee , alla demander

à un de fes Amis le Traité de l'A-

bus de Fevret.

Maisl'endroitfurlequelPierre

Jofeph m'infulte plus , & où il

veut plus faire l'agreable , eft

E шij
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Guillaume
celuy , où j'ay dit que

Durand Evêque de Mende eftoir

un figrand Canonifte , qu'il enfut

nommé lefpeculateur. Al'occafion

de ce mot noftreCritique étale toute

fon, érudition , ilprendce terme

dans l'étymologie la plus éloignée.

Il nous apprend donc que Specula-

teur ,qui eftdérivéde fpeculum on

de fpecula, nefignifie point ce que

l'Auteur des Effais dit : Voila

•bien de l'érudition perduë , puif-

qu'un momentaprés, PierreJofeph

avoit que c'eftdelafeconde étymo-

logie ( fpecula ) que les Canoniftes

prennent la fignification du mot

dEvêque; Epifcopus ideft in
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و

fpecula conftitutus ;& qu'enfin

Guillaume Durand , Evêque de

Mende , fut nommé le Specula-

teur, dugrandouvragequ'il avoit

faitfous le titre de fpeculum ju

ris. Parler ainfi n'eft-ce pas tom

ber en contradiction avec foi-mê-

me prouver directement ce

qu'on veut nier ? puifque dire

que Guillaume Durand eftoit

un fi grand Canonifte , qu'il en

fut furnommé Speculateur

( EffaideMay) dire queGuil-

laume Durandfutnommé Spe-

culateurdu grandouvrage qu'il

avoit fait fous le titre : Spe-

Gulum juris, (Differtation , c. )
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eſt abfolument la même choſe.

Tous les raifonnemens que fait

enfuite PierreJofephfurle Trou-

badourqui aportele nom de Guil-

laume Durand, ne prouvent rien

contre Mr de Chafteiïil , qui n'a

jamais eu intention de confondre

te Poëte & l'Evêque , & qui a

même corrigé les deux Noftrada-

mus,quiles avoit confondus ;&

en corrigeant leurerreur il a éclair-

ei cepoint d'Hiftoire dans fes Re-

flexions d'une maniere qui ne

fouffre plus de difficulté. D'ail

leurs leTroubadour Durand mou

rut en 1270. comme le difent

Noftradamus, la Croix du Mai-
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ne , eoduVerdier;& le Specula-

seurne mourutqu'en 1296.c'eft

en quey fe font trompez Gefner

✔ Bellarmin. Le premier le fait

fleurir en 1236. or s'il fleurif-

foit en ce temps-là , il eft impoffi

ble qu'il ait vécu jufqu'à l'année.

1296, foixante ans après l'é-

poque où ce Bibliographe met le

periode de fa reputation. Ily

a plus il auroir fallus que cet

Evêqueenftvécuplusde centans ,

puiſqu'aprésavoirfleurien 1 236.

c'eftà dire à l'âge de trente-cing ou

quarante ans ( qui eft à peu prés

le temps où la reputation d'un

fromme eft dans toutfon éclat il

,
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feroit mort quefoixante années

aprés, c'est-à-dire en 1296. Or les

documensde l'Hiftoirefont contrai

res à l'opinion de Gefner& à celle

de Bellarmin , qui lefait mourir en

1280. Duranddediafon ouvra

ge , divife en trois volumes , au

Cardinal Ottoboni * qui fut en-

fuite Papefous le nom d' Adrien

V. Ce même Auteur publia en-

core un excellent Traitéſur lamê-

me matiere ; Repertorium juris ,

lib. i.

La preuve la plus forte que

PierreJofeph apporte, pour faire

* De la même Maifon que le Pape

Alexandre VIII.
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voir

que
Mrde Chafteuil a con-

fondu l'Evêque & le Poëte ,fe

tire de cet adage : Mai vau ca

lar , quefol parler , dont le Spe-

culateur fefervoitfouvent mais

on luyaprouvéque cette locution

proverbiale eftoitcomme hereditai

re dans la famille des Durands

qu'elley a duréjufqu'à nos jours ,

& qu'enfin c'eſtoit du premier.

•Guillaume ,que le Speculateur l'a-

Voitprife . Enfin , outre que

Jofephferoitfort enpeine defou-

tenir l'accufation qu'ilforme con-

tre Mrde Chafteuil , d'avoir con

fondu deux Auteurs fort diffe-

rens, & qu'on le défie de montrer

Pierre
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que

unfeul endroit où ce dernier aye

ditprecifement que le Troubadour

fut le même le Speculateur

je ne croispas quequandil l'auroit

dit, il euft fair en cela unegrande

injure à l'Ordre Epifcopal. Com-

bien de Papes & degrands Eve

ques ontfaitgloire defçavoirfaire

desVers ? Les Papes AlexandreV.

InnocentIII. Innocent VI.UK-

bainVIII. Meliton Evêque de

Sardes, S. Gregoirede Nazianze,

HeliodoreEvêquedeTrica, Pontus

deThiard,Evêquede Chalonsfür

Sône,feuMª GodeauMFléchier

aujourd'huy vivant , fe font fait

bonneur de la Poëfe ; & parmyles
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perfonnesdu fecond ordre les noms

deRaimondFerravi,PrieurClau

ftral de l'Abbaye deS. Honoré de

Lerins , de Pierre Gentien , de

Guillaume Coquillart , Official de

Rheims , deJeanGower, Cheva-

lier Anglois, de Pierre de Gravina,

deClaude Guichard , d'Henry Ar-

noul , Theologien Saxon , Secre-

taire des Peresdu Concile de Baf-

Le , & qui fe fit depuis Chartreux,

de Baptifte Mantuan , Carme

qui fit ce beau Poëme où il parle

d'une femme qu'il aimoit fous le

nom de Fauftus * , & de Gilbert

* Il n'eftoit pas encore alors entré dans

l'Ordre des Carmes.
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que

Blochovius,autre Chartreux d'U-

treckt , de Pierre de Lorris , de

GeoffroydeLuc, deJean deMaco-

tourt & de Theodore de Beze , ne

feroient peut- eftre jamais paſſez

jufqu'à nous, fans le talent

ceux qui lesportoient avoientpour

la Poefie & qu'ils prirent tant de

foin decultiver. Pourfinir enfince

qui regarde cet Article qui eft dans

la9° Differtationde PierreJofeph,

il faut remarquerque ce Critique

s'eft trompé lorsqu'il a crû

Speculateur eftoit mort à Nicofie,

il mourut à Rome , comme Mr de

Chafteüil leprouve tres-bien. -*

PierreJofephfait grand bruit

с

que
le

A
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furun Anachronisme qu'il prétend

que l'Apologifte des Troubadours

a fait. C'estan fujetde la retraite

dela Comteffe de Die , dans l'Ab-

baye de Tarafcon. Il vent détruire

cefait , & enfait voir l'impoffi-

bilitépar les dates de la mort de

-cette Dame , & de la fondation

du Monaftere. Cette Comteffe ,

dit-il, mourutavant l'an 1193.

& le Monaftere en queſtion , ne

fut fondé que plus de cent cin-

quante ans aprés , c'est à -dire l'an

1358. &fur ce que j'avois dit

dans l'Effai de May, que Mrde

Chafteüil établiffoit avecbeaucoup

de folidité,lacertitude de la retrai

Juin 1705.
F
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tede la belle Comteffe deDie...&

qu'ilremarquoitqu'ily avoit eu 3.

Comteffes de Die, &c. Il mefait

uneall fion tout-à-fait ingenieufe

de ces paroles du Prophete Ifaye,

( chap. s . verf. 20. ) Malheur à

vous qui dites que le mal eſt

bien , & que le bien eft mal :

car , continue-t-il, avec le même

transport de colere , à moins que

de s'eftre vendu on ne fçauroit

parler de la forte ; & qu'im-

porte en cette rencontre qu'il

y ait eu trois Comteffes deDie ,

puifqu'ilne s'agit quedu temps

de la fondation du Monaftere

de Tarafcon. Or voyons fi la
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colere de ce Critique, aun legitime

fondement, fijay meritéle re-

proche d'Ecrivain venal , qu'ilme

faitfi hardiment.

On doit d'abord
remarquer que

lefujet de la conteſtation eftfi leger

que ce n'eftoitpas la peine de s'en-

flammer ,&je crois que c'eftfur

unpointd'une fipetiteconfequence,

qu'onpeutbiendire ,&qu'importe

que Pafchal foit devant, ou Paf-

chal foit derriere. En effet, quand

j'aurois louémal-à-propos dans cette

occafion Mr de Chafteuil , aurois-je

dûm'êtreattirépourcela le couroux

de ce Critique , &une erreur qui

intereffefipeu la religion& lesbon-

F ij
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que
le

nes mœurs, devoit-elle faire tomber

fur ma tefte , les anathemes

premier * dans l'ordre des Prophe-

tes , lançoitdefon temps contre les

·•perfonnes , dont la perverfité &

la corruption des mœurs , aven-

gloient lentendement. On doitju-

gerpar là , du danger qu'ily au-

roitde confier les trefors lesfou

dres de l'Eglife, à un Miniftrequi

en feroit un uſage ſi indifcret ;

mais ce n'eft pas dequoy il s'agit à

prefent , mais bien de fçavoir fi

S. Auguftin ( enchirid. 19. ) a cru

que le Prophete en cet endroit par-

loit des chofes & non pas des hom-

mes , de rebus ipfis loquitur , non de

bominibus.
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j'ay pris le mal pour le bien dans

cette occafion.

Je foutiens donc quefijayparu

fuivre lefentimentde Mr deChaf

teuil,ce n'apas étéfans connoiffance

decaufe. L'autoritéde la Croixdu

Maine,desdeux Noftradamus, &

deduVerdier, m'a déterminédans

cette conjoncture,& j'ay dûcroire

que l'Apologifte des Troubadours

en les fuivant avoit parlé avec

certitude. Chorier, l'Hiftorien de

Dauphiné , a écrit la vie de la

Comteffe de Die , de la maniere

qu'on la litdans les Arcs de triom-

phe, d'où il faut conclurre qu'ily

avoit àTarafcon, ou dans le voi
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nage de cette Ville , quelque Mai-

fon de retraite du même nom, où

l'une des Comteffes de Die , &

celle fans doute, qui avoir efté éle-

vée auprés de la Princeffe Gar-

fende de Forcalquier, s'eftoit reti-

rée aprés le mariage de cette Prin-

ceffe avec Idelfonſe 11. Peut- eſtre

auffi,queNoftradamus , qui écri-

voit l'Hiftoiredes Poëtes Proven-

caux (& c'estla conjecture deMr

de Chafteuil dans le temps que

le dernier des Adhemars Comtes

de Grignan eftoit Gouverneur de

Provence, crutfairefa Cour à ce

Seigneur en fuivant la Tradition

defa Maifon, celle du Bourg

1

I
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leurs

de Grignan , où onoù on affure encore

que Guillen Adheimarmourut d'a-

mour pour la belle Comteffe de

Die. Quoyqu'il enfoit , lors qu'on

a loué la découverte de Mr de

Chafteuil, l'éloge tombaitplusfur

la retraite engeneralde cetteDame,

quefur lelieudefa retraite. D'ail

l'Apologiftedes Troubadours,

neparle pas de cette retraite à la

page 40. defes Reflexions , com-

me d'une verité incontestable ,

ilfemble mêmeparles termes qu'il

employe , qu'il difpofe fon Lecteur

à en douter ; & enfin il s'agiffoit

plus de la retraite, que

du lien

de la retraite , & c'est plus de
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Fun que de l'autre ,quej'ay dit,

que Mrde Chafteüil l'avoit éta-

bly avec certitude.

Aprés avoir répondu auxpoints

qui me regardentperfonnellement ,

dans les Differtations de Pierre

Jofeph , j'ay cru que les remarques

fuivantesfur quelques endroits de

fon ouvrage, ne déplairoient pas

au Lecteur

Cet Auteurditdansfa4 Dif

fertation , que la Provence a efté

connue autrefois fous le nom d'A-

quitaine ; je crois qu'ilferoitfort

embaraffé de dire où & quand elle

a efté connuefous ce nom. Il cite

le Moine Glaber , mais tout ce

qu'on
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?

n

qu'onpeutinfererdu raifonnement

de ce dernier & ce qu'on en doit

uniquement conclure , c'est qu'on

appelloit anciennement Aquitains

tous ceux qui estoient des pays fi-

tuez au-delà de Lyon , on leur

donnoit ce nom comme on leur don-

ne aujourd'huy celuy de Gaſcons,

mais ce qui eft certain , c'est que

le's gens de cette Province ne fe

fontjamais appellez de ce nom.

On peut dire que noftre Pierre

Jofeph n'a pas bien étudiéfon Ti-

te-Live Provençal lorſqu'il avan.

ce d'un ton Magiftral, que Louis

furnommé le Faincant épouſa

Conftance de Provence , puifque

Juin 1705.
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touslesHiftoriens decette Province

conviennent que ce Prince époufa

Blanchefille d'un Seigneurd' Aqui-

taine,& nonpas Conftance ; & en

cetteoccafionnotreCritique confond

Blanche& Conftance enunefeule

perfonne , enparlant de Louis le

Faineant; enun mot ilferoit bien

enpeine de montrer l'endroit où le

MoineGlaberparlede Conftance.

Maispourrevenirau nom d'A-

quitains on Gafcons donné
ou an-

ciennement aux Provençaux , il

ne faut pas d'autre preuve que

c'eftoit feulement dans les Pays

étrangersqu'on leurdonnoitce nom,

que le trait attribuépar Robert le
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Moine à un Provençal qui s'é-

toitretitédans la Cour d'un Prin-

ce étranger. C'eſt Pierre Jofeph

qui nous le rapporte dansfes Dif-

fertations , quidit qu'on donnoit

comme par une espece de Sobri-

quer le nom d'Aquitainà ce Pro-

vençal. Le Sobriquet a toûjours

paffé pour une espece d'injure ou

de raillerie; ainfi fi dans les Pays

étrangers on donnoit le nom d'A-

quitains ou de Gafcons par ma-

niere de Sobriquet aux Prover

çaux, c'est unepreuve prefque dé-

monſtrative qu'ils n'avoient pas

cenom,& qu'ilneleurétoitpas dû.

Ily a eu dans le temps des

Gij
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Rois d'Arles, des Comtes d'Aixe

particuliers , & les Legendes de

Provenceappellent unfaint Evê-

que de Marseille nommé Canut ,

fils du Roy d'Aix ; c'eſt une re-

marque qu'ilfautfairefurce que

PierreJofeph dit

la Provence

éténommée Aquitaine, abaquis

fextiis, de laVille d' Aix , où ilya

des eaux chaudes. Voila ce que

jay à remarquer fur les Differta-

tions de PierreJofeph.

a

que

Je vous envoye plufieurs

Articles de morts qui ne pu

rent trouver place dans ma

Lettre du mois dernier.
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Mr Guillaume Thierfault

Doyendu grand Confeil mou-

Fut le douziéme May , âgé de

quatre-vingt ans fix mois : ja-

mais Magiftrat n'a porté plus

loin l'application neceffaire

pour bien remplir fes devoirs,

& pour connoiftre la Juſtice ,

& quand il l'avoit connuerien

ne le difpenfoit de la rendre ;

il a travaillé pendant fa vie

1 pour meriter la qualité d'un

parfaitement honnête homme;

de forte que comme il avoit

unefprit admirable pour diftin-

guer le vray du faux , & qu'il

étoit d'une capacité confom-

G iij
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mée dans les affaires , onpeut

dire
que c'étoit unFuge felon le

cœur de Dieu ; il avoit à fes or-

dres une fi grande foumiffion,

& il étoit fi penetré de fa Re-

ligion que le moindre conſeil

de fes Directeurs luy étoitune

Loy : les Jefuites , particulic-

rement ceux de la rue Saint

Jacques où il a efté pluſieurs

fois en retraite, en pourroient

rendre témoignage ; il ne laif-

foit pas paroiftre une ombre

de peché mortel & il poffedoit

toutes les vertus Chretiennes.

Sa vie étoit toute cachée & re-

tirée en Dieu , & jamais per-
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fonne n'a eu le cœur plus fen-

fible aux malheurs de fonpro-

chain , auffi difoit on qu'il

executoit tous les Commande-

mens de Dieupuifqu'il l'aimoit

:

fur toutes chofes & fon pro-

chain comme luy-mefme ; il

méprifoit les injures difant que

c'étoit affez de ne les pas me-

riter ; il ne preffoit point fes

Debiteurs de le payer , il atten-

doit leur commodité pourveu

qu'il y euft de la bonne foy.

Le dernier Automne de fa vie

a couronné toutes les œuvres

par la remife qu'il a fait à plus

de vingt de fes Rentiers quiluy

Gij
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a

devoient pluſieurs années ďar-

rerages , leur difant feulement

de le mieux payer à l'avenir ,

& pareillement à des Commu-

nautez Religieufes à qui il a re-

mis des fommes confiderables

& plus de cinquante années

d'arrerages, & mefme des droits

honorifiques ; & dans une an-

née de cherté il donna à l'Hô-

pital general une Ferme de

trente-cinq à quarante mille

livres , dont cet Hôpital joüit

depuis plus de quinze ans. Ja-

mais homme de fon ran
g
n'a

efté plus hum
ble

fans baff
èffe

,

& plus char
itab

le

fans ofte
nta
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tion , toutes fes aumônes n'é-

tant , ſuivant l'Evangile , con-

nues que de ceux à qui il ne les

pouvoit cacher , & elles s'éten

doient jufqu'à des familles en-

tieres dontil a confervé lé bien

en payant toutes leurs dettes.

Je ne dis rien de ce qu'il a fair

pour fes amis , & je ne parle

que de ce qu'il a efté obligé de

faire par des Actes authenti-

ques pour le rendre ftable ;

enfin l'on peut dire que fi la

nature humaine, a rendu fon

corps fujet à la mort , cet illuf-

tre Magiftrat a rendu fon ame

immortelle par ſes bonnes
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œuvres , auffi a-t-il eu le temps

dele preparer à la mort pen-

dant plus de fix mois. Il a efté

mariétrois fois : la premiere à

Dame Marie Barthelemi , fille

de M' Barthelemi , Seigneur de

Belizy , Confeiller au Grand

Confeil , qui mourut à l'âge de

quinze ans , en couched'un fils

qui n'enn'en a vêcu que douze : en

fecondes noces , àDame Marie

Delafche , fille deM' Delafche,

Seigneur de Fontenelle & de

S. Mandé ; & en troifiéme

noces à Dame Marie - Angeli-

que Faure , fille de M' Faure ,

Baron de Dampmarie & Con
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fciller en la GrandChambre

du Parlement de Paris ; il n'a

point laiffé d'enfans , & a pour

heritieres de fes biens qui font

confiderables , fes niéces , filles

de MⓇla Prefidente de Guedre-

ville fa foeur , dont l'une eſt

mariée à M le Peletier de la

Houffaye , Intendant d'Alface;

& l'autre àM' Guynet , Sei-

gneur d'Artel , Maistre des

Requeftes. Cette famille dont

il refte une branche cadette

prouveparmi fes alliances celles

de Villeroy , de Sourdis , de

Xaintrailles Bethune la

Trouſſe , Bouligneux , Teffé ,

,
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Larrey , de Rannes, de Mefme,

de Ryants , l'Huillier , Seguier,

Bochart ,Montholon , Faure

le Coigneux , Longueuil , Bail-

ly , Hallé , le Bel , Paget , de ,

Hodic , Doujat, Quelain , de

Bezons , de Séve , Boullanger,

Goblin , le Picart, Brou , Cour-

tin , de Creil-Bournezeau , Bra-

gelonne , Angran & beaucoup.

d'autres dans l'épée & dans la

Robc. Il étoit d'une noble &

ancienne famille de Bretagne.

L'Hiftoire fait mention quefes

Anceftres y tenoient un rang

confiderable , qu'ils s'étoient

fignalez dans les guerres contré
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les Anglois , & que Jean &

François Thierfault , combati-

rent en 1446 , aufameux Ca-

rouzelque fit René , Duc d'An-

jou , Roy de Naples & de Si-

cile , avec les Princes de Bour-

bon & de Lorraine , les Ducs.

de Nevers & de Coffe , les

Seigneurs de Brezé , de Ton-

nerre , de Grancé, & autres des

plus confiderables du Royau-

me. Un fils deJean Thierfault

refté feul accompagna Anne

de Bretagne lorfqu'elle époufa

Charles VIII. en 1491 .

·

Le premier de ce nom qui

entra dans les Charges deRobe
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fut Louis Thierfault qui fe fit

Confeillerenla Cour des Aides

àParisen isso, il cut plufieurs

enfans , l'aifné cut la Charge

defonpere en 1579. il s'acquit

tantde confideration que l'Hif-

toire rapporte qu'il cuft la gloi-

re avccM' Nicolaï& quelques

autres d'affurer en 1591. le

repos & la liberté de la Ville

deParis , il eut entre autres un

fils qui fut Confeiller au grand

Confeil en 1620. puis Maiſtre

des Requeftes & Întendant à

Alençon jufqu'en 1652. Il

étoit pere du Doyendu grand

Confeil qui vient de mourir.
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DameAnne Márie du Cha-

ftelet , veuve de Me Jacques

François de Choifeul Marquis,

de Beaupré Lieutenant-gene,

ral en Baffigny & Gouverneur

de Dijon , eft morte âgée de

foixante ans dans l'Abbaye de

Poulangy , où elle a laiffé une

fille Chanoineffe & dont elle

eft bien-faictrice.

En l'année 1446. Claude

du Chattelet époufa Antoi

nette de Moyencourt heritiere

dela Terre & des autres biens

fituez dans la Province de Pi-

cardie fuivant le Procés-

verbal , lorſque la Nobleſſe fut
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obligée de faire voir les titres

de la famille: elle eft originaire

de Flandre. Dudit Claude du

Chaftelet font iffus Claude du

Chaftelet fecond de Moyen-

court , Laurent du Chaſtelet

de Frefnieres , & Jean du Chaf-

telet Ciray , lequel s'eft étably

enLorraine , fous le nom de du

Chaſtelet-Ciray ; il y a cû plu-

fieurs Chevaliers de Malthe

de ladite famille du Chaftelet.

Dans l'année 1556. Henrydu

Chatelet de Moyencourt

aprés avoir cftégrand Hoſpita-

lier , Bailly de la Morée &

grand Treforier de l'Ordre &
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avoir paffé dans toutes les di-

gnitez de l'Ordre , mourut à

Malthe au retour du Com-

mandement des Galeres ; il y

aprefentement à Malthe Hen-

ry du Chaſtelet de Frefnieres

qui aprés avoir efté grand-

Croix& avoir efté grand Hof-

pitalier,accepta le grand Prieu-

ré d'Aquitaine , avec la Com-

manderie de S. Etienne en

Normandie, dont-il cften pof-

feffion de puis plufieurs an-

nées ; le Grand Maiftre l'a re-

tenuà Malthe , luy eftant utile

dans fon Confeil. La mai-

fon du Chaſtellet a toûjours

Juin 1705.
H
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fait des alliances confidera-

bles ; Claude du Chafteler

fecond époufa en premieres

noces Anne de Belle Fouriere

grande tante de feuM' le Mar-

quis de Soyecourt grand Ve-

neur de France , & Laurent du

Chaftelet de Frefnieres cn

Premieres noces époufa Mar-

guerite de Raffe , fœur de feu

Monfieurle Duc de S. Simon ;

la ceremonie du mariage fe fit

dans le Chaſteau du Pleffis prés

de la Ville de Senlis ; toutes

les alliances & la filiation de

cette famille fe trouvent dans

le memorial de la Province da
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let

Picardie ; & dans le memorial

de la Champagne on voit

celles qui regardent la Bran-

che du Chaftelet Ciray ; la plu-

part des Terres de cette Mai-

fon font dans ladite Province ,

& fur les frontieres de Lor-

raine. La Maifon du Chafte-

y a poffedé les premieres

dignitésde l'Etat ; & elle y eft

prefque auffi ancienne que la

maifon même de Lorraine. Je

n'ay rien à vous dire de nou-

veau fur la maifon de Choi-

feul , dont je vous envoyay

un long article dans ma der-

niere Lettre. C'eſt une de ces.

Hij
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Maiſons fi generalement on-

nuës qu'on n'en peut plus rien

dire qui n'ait déja eſté dit plu-

fieurs fois. Il fuffit de remar

quer que c'eſt une des plus il-

luftres du Royaume.

MGafpard du Bourg Prêtre

Abbé de Pebrac & Comte de

Brioude en qualité d'Abbé de

Pebrac eft auffi decedé. L'Ab-

baye dePebracdonne à fes Ab

bez letitre de Chanoine d'hon-

neur du Chapitrede Brioude &

de porter la qualité deComte.

Cette Abbaye a produit de

grands fujets , & dans le nom→

brede fes Abbez on cn trouve

}
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་

d'une naiſſance diftinguée &

d'une grande vertu . Celuy qui

vient de mourir raffembloit

dans fa perfonne l'éclat de la

naiffance , une folide pieté &

une grande érudition . Il eftoit

fort eftimé dans la Province

d'Auvergne , où cft fitué fon

Abbaye;& il eftoit fort aimé

dans le Chapitre de Brioude.

M' l'AbbéduBourgavoit don-

né dans plufieurs occafions des

marques de fon fçavoir & du

progrés qu'il avoit fait dans

les fciences humaines.. >

M' du Mefnil qui traitoit

d'une Charge de Guidon des
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d'une va-

Gendarmerie eft mort âgé

d'environ vingt ans. Il étoit

fils de feuMN... du Meſnil

Enfeignedes Gardes du Corps ;

ce jeune Officier a efté fort re-

gretté, & le Roy même en a

dit beaucoup debien , il avoit

donné des marques

leur diftinguée & fa douceur

naturelle ne le faifoit pas

moins eftimer que fa valeur.

Dame Anne de Frezeau de

la Frezeliere , Comteffe de

la Roche Milet , eft morte

dans fon Chateau de Gizeaux

câgée de foixante douze ans.

La maifon de Frezeau eft une
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des plus Illuftres maifonsd'An-

jou ; elle y poffede de temps

immemorial la Seigneurie de

la Frezeliere
. On remarque

,

& cette diftinction eft affez

rare , que ceux qui portent ce

nom ne fe font jamais meſ-

alliés. Avant que l'ufage cuſt

diftingué les familles par des

furnoms c'est-à-dire dés le on-

ziéme fiecle , la Maifon des

Frezel ou Frezeau devoit déja

eftre tres confiderable , puif-

que dans le Cartulaire de l'Ab-

baye des Noyers en Touraine ,

entre les donations qui furent

confirmées par le Roy Robert

>
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vers l'an 1030. Il s'en trouve

une où il eft fait mention de

deux freres pere& fils quitous

deuxfont appellés Chevaliers ,

qualité qui ne fe donnoit alors

qu'à des gens également dif-

tinguez par leur nobleffe &

par leur valeur. Les guerres Ci-

viles qui ont agité la France ,

& lesdiverfes revolutions quel-

les ont caufées en Anjou , ont

enlevéà la maifon de Frezeau ,

ainſi qu'à pluſieurs autres , les›

titres qui confervoient la fuite

de fes premieres ayculs . Aprés

cevuide caufé par le malheur ›

des temps , la fucceffion Genca

logique
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A

}

logique fe trouve conftam-

ment établie. Geofroy Frezel ,

Chevalier, vivoit enl'an 1270.

Feüe M de la Frezeliere qui

donne lieu à cet article , eftoit

fille d'Ifaac frere du Seigneur de

la Frezeliere qui fe ſignala au

fiege de la Rochelle où il com-

mandoit un Vaiffeau & dans

la Valteline , où Henry Duc de

Rohan qui fut temoin de fa

brauvoire & de fa conduite , le

jugea digne des plus grands

emplois. Sa valeur l'avoit fait

mettre à la tête du Regiment

de Touraine ; la dignité de

Maréchal de Camp où elleľa,

Juin 1705.
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pro-

voit élevé,l'approchoit des pre-

mieres dignitez militaires ,lorf-

que fur le point de les obte-

nir, il fut tué l'an 1639. au

fiege de Heldin , dont le Gou-

vernement luy avoit eſté

mis, en attendant de plus gran-

des recompenfes. On peut ju-

ger du merite de ce Seigneur

par la Lettre que le Cardinal

de Richelieu luy écrivit de

Ruel le premier Janvier de la

même année. Il avoit épousé

Madelaine de Savonnieres fille

deJean de Savonnieres Gentil-

homme ordinaire de la Cham-

bre du Roy, &Colonel d'Ins
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fanterie , & de Jacqueline de

Menou. Il n'en eut que deux

filles , Charlotte Marie Fre-

zeau qui épouſa en 1645. le

Marquis de la Frezeliere (Fran-

çois Frezeau ) fon coufin , &

Anne Frezeau qui vient de

mourir , & qui avoit épousé

René de Rouxellé Comte de

Saché & de la Roche-Milet en

Nivernois fils de René Rouxel-

lé , & deMarguerite de Mont-

morenci.

Dame Marguerite Picot

veuve de M Louis Quatre-

homme mort en 1686. Doyen

des Confeillers de la Cour des

I ij
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Aides , mourut dans le mois

d'Avril. Cette Dame eftoit

fortie d'une Famille qui a pro-

duit des perfonnes d'une vertu

éminente . Un Religieux de ce

nom a laiffé degrands exemples

de vertu dans l'Ordre de Saint

Benoift , & fa memoire y eft

encore dans une tres - grande

veneration. Feu M Quatre-

hommes , époux de la Dame

qui donne lieu à cette article

eftoit tres-eftimé dans la Cour

des Aides , dont il eftoit devenu

Doyen.

MlleN...de Bauffremontfille

de feu Louis de Bauffremont
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Marquis de Meximieux , Gene-

ral de Bataille & Chevalier de

la Toifon d'or , mourut il y a

déjà quelque temps. La mai-

fon de Bauffremont eftune des

plus illuftres du Comté de

Bourgogne. Elle a donné de

grand Officiers à la Couronne

d Efpagne & plufieurs Cheva-

liers de l'Ordre de la Toifon

d'or. La Maifon de Bauffre-

mont touche par les alliances

aux meilleures maifons de l'Eu-

rope. La Maiſon de la Baume

Montrevel , de la Baume fur

Cerdon ont pris plufieurs al-

liances avec celle de Bauffre-

I iij
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mont. Celles de Vienne d'Am-

boife , d'Amoncourt , d'Ance-

zune, Caderouffe , d'Alegre , de

Montchenu , de Montfort de

Neufchâtel,du Poyfat dela Pro-

vincedeBugey,de Virieu en Ge-

nevois, font toutes alliées à cel-

le de Bauffremont
, qui porte

pour armes Vairé d'or & de

gucules.

La Comteffe de Hanau

Princeffe de l'Empire de la

Maiſon de Birkenfeld , déceda

ily a quelques mois en Alle-

magne. Voicy de quoy fatif-

faire voftre curiofité touchant

famaifon. La Branche Palatine
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deBirkenfeld defcend de Louis

le NoirDuc des deux Ponts &

Veldentz , mort en 1489. &

fecond fils d'Eftienne , l'un des

fils de Robert le Petit , Empe-

reur. Louis le Noir fut Pere de

Louis II Ducdes Deux- Ponts ,

Pere de Wolfang , tige des

Princes de Neubourg des deux

Ponts & de Birkenfeld. Le

3 fils de ceWolfangfut Charle

de Birkenfeld , né en 1560. &

mort en 1600. il laiffa de Do-

rothée de Brunſwick , fille du

Duc Guillaume de Birkenfeld

& Chriftian de Bitfchweiler.

Georges Guillaume naquit en

I iiij
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1591 &mourut en 1669. laif-

fant de fon premier Mariage

avec Dorothée Comteffe de

Solms , Charles né en 1625.

& mort en 1671. celuy - cy

laiffa de Marguerite Hedwige

Comteffe de Hohenloë , deux

filles , Charlotte-Sophie-Elifa-

beth néeen 1661. & Hedwige

Eleonore née en 1663. Chrif

tian de Bitfchweiler fecond fils

de Charles deBirkenfeld naquir

en 1598. & mourut en 1654.

ayant eu de fon Mariage avec

Catherine , fille de Jean Duc

des Deux Ponts , Chriftian II,

Jean Charles & trois filles.
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Chriſtian II. né en 1637. fuc-

cedaà Charles Othonau Duché

de Birkenfeld. Il a fervi long-

temps en France à la tefte du

Regiment d'Alface , & en

1688. il fut fait Lieutenant

General des Armées du Roy.

Defon épouſe Catherine Aga-

the , Comteffe de Ribaupierre

ou de Rapolſtein , il a laiffé

Chriftian Prince de Birkenfeld

Colonel du Regiment d'Alface

au fervice de France , & Ma-

delaine-Claude née en 1668,

Birkenfeld eft une petite Ville

d'Allemagne dans le Palatinat

duRhinavec titrede principau-
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té.La Comteffede Hanaueftoit

Princeffe de l'Empire par la

Maiſon dont elle eftoit fortie.

La Maiſon de Hanau dont eft

fon époux eft auffi d'une tres

grande maifon alliée aux meil-

Leures de l'Empire & qui a

produit de grands Capitaines ,

entre - autres le Fameux Geor-

ges Comte de Hanau , qui fie

tant parler de luy fous le

regne de Ferdinand I. Frere

& Succeffeur de Charlequint

à l'Empire.

M' leMarquis de Lenoncourt

de Serre grand Ecuyer de S. A.

R. M' le Duc de Lorraine eft
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mort à Nancy. La Maiſon de

Lenoncourt eft auffi illuftre

qu'ancienne. Elle a eu autrefois

le nom de Nency , & Gerard

fils de Thierry , Bailly de Lor-

raine , changea ce nom pour

prendre celuy de Lenoncourt ,

qui cftun Bourgdu mêmePaïs.

Henry de Lenoncourt I. def-

cendu de ceGerardfut enpartie

Sieur de Lenoncourt & Baron

d'Haroüel & deVignory, Gou-

verneur de Valois & Bailly de

Vitry. Il époufa Jaquette de

Baudricourt fille du Maréchal

decenom , dont il eut Thierry

& Robert Archevêque de
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Reims. Ce Robert étoit oncle

d'un autre Robert Archevêque

d'Ambrun & Cardinal ; c'eft

celuy-cy quifit achever à Reims

le magnifique Tombeau de S.

Remy que fononcle avoit fait

commencer. Ce Cardinal fut

oncle de Philipe de Lenoncourt

auffi Cardinal & Archevêque

de Reims , Commandeur des

Ordres du Roy & qui mourut

en 1592 âgé de 68 ans.

M' le Chevalier Robert Ba-

con , premier Baronet d'An-

gelterre eft mort dans une de

fes Terres en Norfolk. Cette

Maiſon qui a produit le cele
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bre Nicolas Bacon , Garde du

grand Sceau ou Chancelier

d'Angleterre, eſt des Comtez de

Norfolk & de Suffolk. Fran-

çois Bacon fon fils , fut auffi

Chancelier d'Angleterre. C'eft

cet illuftre Chancelier qui avoit

fait un grand nombre d'ou-

vrages , & qui mourut fi pau-

vre à caufe de fon cxeffive

liberalité , qu'à peine laiſſa-t-il

dequoi fe faire enfevelir. Un

peu avant que de mourir il

écrivit une Lettre pitoyable à

Charles I. par laquelle il le

prioitdele fecourir afin qu'il ne

fuft pas reduit dans fes derniers
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jours à porter la beface,& qu'a-

prés n'avoir fouhaité de vivre

que pour étudier , il ne fut

pas obligé d'étudier pour vivre.

Il étoit excellent Jurifconfulte,

Poëte & Hiftorien , bon Phi-

lofophe & grand Theologien.

Sa trop grande facilité luy fit

des affaires avec la Cour fur la

fin defa vie : c'eſt ce qui paroiſt

dans fes ouvrages où l'on voit

quebienqueProteftant, il parle

toûjours avec affez de reſpect

des Papes & des Catholiques.

La Chambre baffe d'Angle-

terre eft composée de Baronets,

Chevaliers & Ecuyers , &c. Les
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1.

t

2

5.

Baronets furent inftituez en

1611. par le Roy Jacques.

Pour cftre reçû dans leur nom-

bre il faut payer à l'Echiquier

autant d'argent qu'il en faut

pour entretenir durant trois

ans , trente foldats dans la Pro-

vince d'Ulfter en Irlande.

Le General Ruppetta qui

commandoit les troupes de la

Republique de Venife eft mort

à Verone. Ce General avoit

paffé une partie de fa vic au

fervice de la Republique. Il

avoitcu divers Emplois à Aqui

lée , en Iftric , à Trevife , à

Cenede , à Bellane , à Feltre , à
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Concorde , à Padoue , à Vi-

cence , à Verone , à Côme &

à Trente ; & dans tous ces Em-

plois , il a donné de frequentes

marques de fa prudence & de

fa conduite. Sa famille a tenu

autrefois à Venife le rang qu'y

tiennent les Citadins , qui font

les bonnes familles de Veniſe,

& qui compofent un ſecond

Etat entre le Peuple & la No-

bleffe. Il yen a de deux fortes;

les premiers font Citadins de

naiffance & d'origine , iffus de

ces familles, qui avant l'établif-

fement de l'Ariftocratie par le

Doge Gradenigo en 1289.
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avoient part augouvernement

de l'Etat & à l'Election du

Prince , & ne font demeurez

dans l'ordre des Citadins que

pour avoir efté exclus du Con-

feil lorfqu'il fut reduit à un

moindre nombre. Plufieurs de

ces familles ont les mêmes

noms & les mêmes armes que

tes Nobles Venitiens de la pre-

miere claffe. Les. Citadins du

fecond rangont obtenu ce Fi-

tre par leur merite, ou par leur

argent. Les uns & les autres,

jouiffent des mêmes privileges,

& ont des Charges: & des em

plois qui leur font deftinez.

Juin 1705.

K
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Tout ce qu'il y a de Gentils-

hommes hors de Venife & dans

tout l'Etat de la Republique ,

eft compris fous le nom de

Nobles de Terre-ferme , fi on

en excepte quelques familles

qui font de la troifiéme ou de

la quatrième claffe de No

bleffe.

a

M' le Marquis d'Herbouville

Guidon des Gendarmes

époufé Mlle de Guilly ; le Roy

leur a fait l'honneur de figner

leur Contrat de mariage.M le

Marquis d'Herbouville a tou

tes les qualitez qui peuvent

rendre un jeune hommeaima-
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ble: il a de la naiffance , du bien

& de la jeuneffe ; il eſt tres-

bien-fait de fa perfonne , & il

joint à tous ces avantages un

efprit tres-folide , & un cou-

rage dont il a déja donné des

marques en quelques occa-

fions. La naiffance de ce Mar-

quis eft tres-diftinguée. Tous

ceux de fon nom ont porté les

armes avec beaucoup de gloire,

& leur Maifon eft connue de

puis plufieurs ficcles. Mlle de

Guilly , aujourd'huy Mo la

Marquife d'Herbouville , eft

une tres-aimable perfonne, elle

a efté élevée avec beaucoup de

Kij
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foin , & Mfa mère n'a rien

oublié pour fon éducation ;

elle joint à unenaiſſance diftin-

guée un efprit tres folide &

beaucoup de douceur dans les

mours. Ces nouveaux époux

font parens de Mr le Marquis

de S. George de la Maiſon de

Vaffe.

Mi de Garnier Avocat Ge

neral au Parlement de Dombes

a époufé Mlle Aubret. CeMa

giftrat à beaucoup de merite ,

& eft fort eftimé dans laCom-

pagnie. Le talent qu'il a de

parler en public luy fait beau-

coup d'honneur & luy donne
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fouvent l'occafion de briller

dans les fonctions de fa Charge.

Il eft d'une famille confidera-

ble de la Principauté de Dom-

bes. Ila unfrere dans l'état Ec-

clefiaftique qui eft fort eftimé

& qui eft Docteur en Droit.

Quant àMlle Aubret , àpre-

fent M Garnier , elle eft d'un

merite reconnu & elle a paffé

pluſieurs années à la Cour de

Monfieur le Duc du Mayne ,

où elle sétait fort confiderée.

Elle eft foeur de M'Aubret

Confeiller au Parlement de

Dombes , que l'amour qu'il a

pour lesbelles Lettres diftingue

J
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autant que les lumieres qu'il

fait paroiftre dans l'exercice de

fa Charge. Il avoitun frere dans

le fervice mort depuis quelques

années , & un autre Bachelier

de Sorbonne. Ilya long- temps.

que cette famille eft dans la

Magiftrature.

D

M' leComtede Cabraaépou

fé àMadrid la fille deMonfieur

le Duc Seffa. Ce Seigneur

aporte les armes durant quél

ques années. Sa Maifon a tou

jours fait une grande figure à

la Cour des Rois d'Efpagne ,

où elle eftoit déja conhue fous
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le regne du celebre Alfonfe

X. furnom
mé l'Aftrolog

ue
. Le

Duc de Seffa eft forti d'une

maifon Arragono
iſe alliée aux

plus confidera
bles de la Mo-

narchie d'Espagn
e. La Com-

teffe de Cabra fa fille eft une

tres-belle perfonn
e. Elle a efté

élevée avec de grands foins ,

& M fon Pere , qui l'aimoit

beaucoup , n'a rien épargné

pour luydonnerune éducatio
n

conforme à fon illuftre naif!

fance.

M' leComte de Promnitza

époufé Madame la Princeffe de

SaxeWeyfenfels.CetteDame eft
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d'une des meilleures Maifons

Souveraines de l'Europe. Dés
e

le 6 fiecle les Princes Saxons

firent des courfes fur les terres.

des François;Charlemagne leur

fit la Guerre durant 30. ans ,

ils eftoient encore idolatres &

pourfe mettre bien avec luy ils

reçurent le Baptême. Wittikint

eftoit leur Chef. Il fe fignala

par fon courage ; mais il fut

néanmoins obligé de recevoir

la loy de Charlemagne , qui en

fut plufieurs fois vainqueur.

Dans le to fiecle le Pays de Saxe

paffa dans la Maifon de Billin

guen , & enfuite dans celle de

Sup-
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Supplinberg en la perfonne de

Lothaire , qui fut depuis Em-

pereur fous lenom de Lothaire

III. mais toutes ces differentes

Maiſons venoient deWittikinz.

Le Comte de Promnitz eft

d'une tres grande Maifon

connue dés le 12° . ficcle.

-

Le fils de Milord Molineux

a épouſé à Londres Mlle Bru-

net fœur deMla Ducheffe de

Richemond. Cette Demoi-

felle eft parfaitement belle , &

M la Ducheffe de Richemond

ne l'eft pas moins. Je ne dis

rien de leur Maifonqui eſtaffez

connue. Celle de Milord Mo-

Juin 1701.
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lineux tient un rang confide

rable en Angleterre.

Le Lord Montermond , fils

du Comte de Montaigu a é-

poufé la fille de Milord Marl-

borough. CetteDame eft fœur

de la Comteffe de Bridvvater.

LeComte deMontaigupere du

nouveau marié eft d'une des

meilleuresmaifonsd'Angleterre

oùelle eftoit déja connue dans

les guerres des Maiſons de Lan-

claftre & d'Yorc. Je ne dis rien

de Milord Marlborough , dont

le nom eft Churchill. Ce nom

n'eft pas connudans l'Hiftoire

d'Angleterre avant le regne de
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CharlesII. Ilfut obligé defortir

d'Angleterre fous le regne de

Charles fecond & il doit fa for

tune à Jacques II . & à la Prin-

ceffe de Dannemarck , qui en

confiderationde faFemme qui

eft dans fa confidence , l'a en-

core élevé à de plus grands

honneurs , fçachant que ce Mi-

lord eftentreprenant , & ayant

befoinde pareils appuis pour

maintenir fur le Trône , contre

lesAnglois quivoudroient ren-

trer dans leur devoir & recon-

noiftre leur legitime Roy.

Le Roy d'Efpagne a donné

la Charge d'Inquifiteur Gene-

fe

Lij
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ral àDomMarinVidal,Evêque

de Ceuta , à caufe des fervices

confiderables qu'il a rendus

dans cette Place , en donnant

aux Officiers & aux Soldats

tous les fecours qui dépen-

doient de fon miniftere. Il fut

mis en poffeffion de cette

dignité le 29. Avril dernier.

Outre les neuf Tribunaux de

l'Inquiſition établis à Tolede , à

Grenade, à Seville , à Cordoüe,

à Mavie , à Cuena , à Logrone,

à Lerena,&à Valladolidi ;il y en

a unfouverainà Madrid , dont

le Preſident eft nommé Inqui-

fiteur General, &les Confeillers
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de

fimplement Inquifiteurs. Ils

connoiffent fouverainement

quatrecrimes,àfçavoir d'he-

reffe ,de fortilege , de ſodomie

& de polygamie ; & l'Arrett

qu'ils rendent contre les accu-

fez s'appelle un auto d'Inquifi-

cion , ou auto dafé. La coutume

eftquele Roy d'Efpagne nom-

me au Pape l'Inquifiteur Gene-

ral pour tous les Royaumes ,

& Sam Sainteté le sconfirme.

Cet Inquifiteur General hom-

me enfuite les Inquifiteurs par-

ticuliers de chaque lieu , qui ne

peuvent exercer leurs Charges

qu'ils n'ayent le confentement

Liij
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du Roy. Le Roy de plus met

un Confeil quine regarde que

l'Inquifition dans le lieu où eft

lefouverain Inquifiteur ou Pre-

fident, & ce Confeil aunejurif

diction fouveraine fur toutes

les affaires qui la regardent..

Les Seigneurs les plus con-

fiderables fe font Officiers

de l'Inquifition fous le nom

de familiers , leur fonction eft

de faire la capture des accu

fez. Le refpect extrême qu'on

porteauxfamiliers, & la terreur

que cettejurifdictionjettedans

les efprits , fait conferver lave-

neration dueà la Religión. L'an
3
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T560 leDucde Guife& le Cat-

dinal de Lorraine fon frere ,

prefferent fortement la Reinc

Catherine de Medicis de con-

fentir à l'établiffement de l'In-

quifition en France ; mais ce

fut en vain. Il feroit inutile de

parler du merite de Dom Ma-

rin Vidal Evêque de Ceuta ,,

toutes les nouvelles publiques,

ont fait connoiftre fon zele &

fa prudence.

16

Le Decret par lequel Dom

Carlos deBorjaa efté établi Vi-

caire General des Armées de Sa

Majefté Catholique pour le

Spirituel , a efté publié en Ef

Liiij
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pagne. LePapeluyaaccordéles

pouvoirs neceffaires pour don-

ner aux Ecclefiaftiques qui fui-

vront les Armées le droit de

faire les fonctions de leur mi-

niftere , & Sa Sainteté luy a

donné en même temps un Ti-

tre d'Evefque in Partibus , afin

de luy donner droit de faire

les fonctions Epiſcopales. Les

Evefquesfont dans une grande

confideration dans toute l'Ef-

pagne; ce qui les yrend encore

plus confiderables , eft l'éta-

bliffement de l'Inquifition : Et

comme j'auray fouvent occa-

fion d'en parler , je dois vous
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dire fans vous le repeter da-

vantage à l'avenir , qu'outre les

Evefchez des Indes où ilyaplus

de quarante Evefchez ou Ar-

chevefchez , dont quelques-uns

valent vingt ou trente mille

Ducats de revenu , & outre les

Evefchez desPays- Bas & duDu-

ché de Milan,le Royd'Espagne

a dans tous les autres Etats qui

forment cette vafte Monarchic

vingt-deux grands Archevef-

chez , & environ cent Eveſchez

d'un revenu tres confiderable.

Quandun Evefque eſt Cardinal

il donne toutes les Chanoinies,

& quand les Evefchez font du
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Domaine du Roy, c'eſt-à-dire,

dans les Pays conquis fur les

Maures , comme Seville , Gre-

nade , &c. ou que le Roy a

fondé les Evefchez,S.M . donne:

tous les Canonicats . Quant aux

autres Eveſchez , le plus com-

mun ufage d'Efpagne eft que

des douze mois de l'année le

Pape en a quatre pendant lef

quels il pourvoit à ces Preben-

des , & l'Evefque & le Chapitre

en ont huit , durant lefquels ils

les donnent alternativement.

Je dois ajoûter que les Rois

d'Efpagne n'ont la nomination

des Eyefchez que depuis l'an
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1523. que le Pape Adrien VI.

l'accorda à Charlequint dont

il avoit efté Precepteur. Dom

Carlos de Borja qui fait le fu-

jet de cet Article , a donné des

preuves de fon zele & de fa

pieté dans l'exercice de tous les

minifteres oùil a paffé. Saver-

tu eft agiffante , telle

Paul la recommand
e aux Evef

ques , & telle qu'elle convient

à un Vicaire Apoftolique des

Arméesde Sa Majefté Catho

lique.

que
faint

Le Roy d'Efpagne a donné

la Commanderie de Critana à.

Dom Diego AffenfiodeVicun-
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na Amirante General. Les

principaux Ordres Militaires

font ceux de faint Jacques ,de

Calatrava , & d'Alcantara. Les

Ordres de faint Jacques , &de

Calatrava fe difputent entre

cux la preference pour l'an-

cienneté , mais prefque tous les

Hiftoriens conviennent que

l'Ordre de Calatrava fut in-

ftitué par le Roy D. Sanche

en 1 158. & celuy de faint Jac-

ques en 1175. fous le Roy Fer-

dinand II . Peu de temps aprés

le même Ferdinand II. créa

l'Ordre d'Alcantara en 177.

Les Chevaliers de ces trois Or-
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dres fuivoient en ce temps-là

la Regle de S. Bernard. Ils ont

obtenus des Diſpenſes pour fe

marier, & ils ne laiffent pas d'en

demander encore aujourd'huy,

mais les Papes ne les leur re-

fufent jamais. Ilyavoit ancien-

nement une grande Maîtriſe

de chaque Ordre , qui valoit

plus de cent mille Ducats de

revenu ; mais parce que les

brigues des Grands pour pof-

feder ces Dignitez caufoient

fouvent des guerres civiles ;

Ferdinand & Ifabelle réunirent

ces trois grandes Maiſtriſes à la

Couronne par permiffion du
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Pape , vers l'an 1500. & ga-

gnerentparce moyentrois cens

mille ducats de revenu. D.Die-

go.Affenfiodevicunna eſt d'une

tres-ancienne Maiſon origi-

naire de Caftille , & a perfon-

nellement beaucoup demerite.

Monfieur le Ducde Ciudad-

Real a efté declaré Meftre de

Camp par Sa Majeſté Catholi-

que. Ce Seigneur eft d'une

tres-illuftre naiffance , & d'une

Maiſon originaire de Caftille.

Ceux de ce nom ſe ſont parti-

culierement diftinguez contre

des Maures. Dans les dernieres

guerres que les Rois Ferdinand
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& Ifabelle firent à ces Infidel-

les , les Seigneurs de Ciudad-

Real s'y diftinguerent fort , &

ils acheverent de les chaffer

d'Efpagne où ils avoient de-

meuré fort long-temps. Mon-

fieur le Duc de Ciudad - Real

a fervi depuis fa plus tendre

jeuneffe , & il a donné en plu-

fieurs occafions des marques

de fa valeur. LeRoyd'Eſpagne

en fait beaucoup de cas , & en

le nommant Meſtre de Camp

il en parla fort avantageufe

ment.

Je vous envoye une Lettre,

quidoit eftre d'unegrande uti-
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lité au public , j'efpere qu'il en

profitera ; & ilferoit à fouhait-

ter que ceux qui fe ferviront

du remede , dont il y eft parlé,

rendiffent témoignage de l'ef-

fet qu'il aura fait fur eux : ils

rendroient un ſervice impor-

tant au public.
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LETTRE

De M' l'Abbé Saget , Confeil-

ler au Parlement de Tou-

louſe , àM' de Puget , Prefi

dent à Mortier au meſme

Parlement,du2 5.Mars 1705

fur la guerifon des Catarac-

tes.

J'Avois , Monſieur , une Ca-

taracle , & nonpas une tache à

l'ail droit. Elle s'étoit fi fort épaif-

fie pendant trois ans , que je ne

voyois pas même le Soleil. Le

Frere Recollet croyoit qu'il n'y

avoit point d'autre reffource que

Juin 1705.
M
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de la faire abatre.. Il croyoit

mefme qu'elle eftoit en état. Je·

trouvay en lifant un Auteur de

Medecine Allemand qu'on a tra-

duit en François, que l'ufage des

Cloportes faifoit diffondre la Ca--

taracte , & qu'il en citoit trois

exemples. Je me refolus à en ef-

fayer : ce qui me réuffit parfaite-

ment, mais le remede eft fortlong

& agit fort lentement. Il y a

prés de trois ans que j'en uſe. On

les infufe dans un peu de vin

blanc que je prens tous les matins

aprés la Meffe ; je ne vois pas

encore bien ; c'est-à-dire , queje ne

vois pas encore affez pour lire
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maisj'efpere qu'en moins d'un an

je verray comme de l'autre ail ;

car prefentement je diftingue &

reconnois les perfonnes fans qu'-

elles parlent , & je
tous les

mouvemens qu'elles font , mef

me les fignes avec les doigts.

Le Frere Recollet , que je trou-

vai il n'y a que deux jours chez

MrClari , ayant examiné l'œil

maladefutfurpris, & m'exhorta

à continuer n'y restant que peu

de chofe fur le vifuel , & ce qui

yparoift eftantfortpeu épais ; il

faut y regarder de fort prés &

attentivement pour y connoistre

quelque chofe , au lieu qu'aupa

Mij
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ravant tous ceux qui m'appro-

choient s'en appercevoient. L'Au-

teur Allemand 's'appelle Etmuller.

Ilfaut chercher dans fon Livre

ce qu'il ditfur la Cataracte , &

c'eft le dernier Article qui ne con-

tient pas plus de trois ou quatre

lignes. Il marque l'operation du

fer, commefort incertaine & cela

ne dépend pas toujours de lou-

vrier ; car il y a trois fortes de

Cataractes. Il
y en a qui font

toujours molles , quoiqu'elles pa-

roiffent confommées er en état

d'eftre abatuës : Par là il arrive

que l'Operateur réuffit ne réus&

fitpas , je ne confeillerois ja-
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mais à une perfonne d'hafarder

cette operation quand elle verra de

l'autre oil. L'operation en elle-

mefme n'eft rien ,je la vis faire à

Mr de Burta , mais la contrainte

dans laquelle on vous tient pen-

dant quelques jours aprés l'opera-

tion , a pour l'ordinaire des fuites

fachenfes , vous fçavez ce qui en

arriva à Mr de Burta. Je fis cet

Automne ce que je pus pourdif-

fuader le Confeffeurdes Religieu-

Jes Malthefes defouffrir cette ope-

ration ; il étoit robufte & puif-

fant , neanmoins cela luy attira

une groffe maladiedont il mourut.

Si voftre amy n'a la Cataracte
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qu'à un œil, diffuadez-le de l'ope--

ration. Il vous dira qu'il craint

que le mal nepasse à l'autre œil,

ce qui arrivefouvent ; mais au

moyen des Cloportes il empêchera

que cela n'arrive , & infenfible-

ment & à la longue l'œil de la

Cataracte s'éclaircira. Jedois vous

dire qu'il nefautpas qu'il craigne

que cela l'échauffe ; car depuis que

jen uſe je devrois eftre tout en

feu ; mais mon mal venant des

entrailles & de ce que je n'avois

pas le ventre libre; au moyendes

Cloportes je mefensfoulagédeux

fois par jour de ce cofté-là. Les

chaleurs des entrailles me mon-
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toient à la tefte & fe jettoient en-

fuite fur l'œil qui étoit la partie·

la plus foible. Voilà , Monfieur,

tout ce quej'ayà vous manderfur

les Cataractes. Je nefçay fije me

Seray bien expliqué. Je fuis, &c.

Il faut prendre des Cloportes :

en quantité, de ceux quise trou

vent dans les caves ou dans les :

vieux bâtimens , parce qu'ils font :

plusfains que ceux quel'on trou

ve dans lefumier.

Les mettre dans une terrine à

l'on couvrira pour les
Sec, que

faire dégorger
& jeûner

pendant

deux ou trois jours..

Enfuite les laver par trois dif-
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ferentesfois , dans du vin blanc,

afin qu'ils foient bien nets , les

verferfür un tamis pour en ofter

l'humidité.

Aprés quoy on les fera fecher

dans le four , aprés que la grande

chaleur en eft paffée , ou dans une

étuve , ou auprés dufeu.

Quand ilsfontfecs , il les faut

mettre en poudre , tres-fubtile ,

dont onfait une petite provifion.

afin de n'eftre pas obligé de recom-

mencer tous les jours à enfaire de

nouvelle.

2

"Onpeutprendre de cette poudre

depuis unfcrupule jufqu'à deux ,

c'est-à-dire depuis, 24. jufqu'à 48 .

grains
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grains , en commençant par leplus

petit nombre , & augmentant la

doze de temps en temps.

Il enfautprendre tous lesjours

demi-heure aprés onà jeun ,

peutmangerfion en abefoin.

On fait infufer la poudre le

foir jusqu'au lendemain matin

dans quatre onces de vin blanc.

Les perfonnes qui ne boivent pas

volontiers le vin par , peuven
t
y

mettre de l'eau aprés l'infufion ,

ou prendre la poudre dans dupain

boire enfuite trois

ou quatre onces dequelque liqueur

à chanter ,

que cefoit."

Juin 1705.

C'eft Boele , Medecin Anglois,

N
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qui a donné ces remedes au public,

qui en cite les experiences qu'il

en a vûës. Etmuller,Medecin Al-

lemand, l'a donné aprés Boële.

Et on peuty ajouter que Mr

l'AbbéSager a confommé par ce

même remede une Cataracte qu'il

avoità l'œil droit depuis trois ans,

&qui estoitfi dure& fi épaiffe,

qu'il ne voyoitpas mefme l'éclat

de la lumiere du Soleil.

M' Fieſchi Archeveſque de

Genes & Nonce Extraordi-

naire en France , eut fon Au-

dience de congé du Roy , le

Mardy 26. May. M' le Mar-
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quis de Torcy le conduifit à

l'Audience & M' le Maréchal

Duc de Boufflers Capitaine des

Gardes le recûtà la porte de la

Salle des Gardes . Cc Prelat fit

part à S. M. des ordres qu'il

avoit recûs de S. S. de s'en re-

tourner enItalie,& il luytémoi

gna en même-temps le cha

grin qu'il avoit de ce que le

fuccés n'avoit pas couronné

fa negotiation. Il finit le com-

pliment qu'il fit au Roy en

l'affurant qu'il s'enretournoit

plein des hautes idees de tout ce

qu'il avoit vú en France ;

qu'il conferveroit toute fa.

Nij



148 MERCURE

vie lefouvenir desgrandes qua

litezduMonarque auprésduquel

il avoit eu l'honneur de refider.

Aprés cepremier Compliment

il en fit unautrede condolean-

ce au Royde la part du Pape ,

fur la mort de Monfeigneur le

Ducde Bretagne. Le Roy,aprés

avoir parléentermes tres-obli-

geans de la perfonne de ceNon-

∞ , le chargea d'afſurer S. S.

qu'il avoit les mêmesdifpofitions

pour donnerla Paix à l'Europe ,

dans lesquelleson l'avoit veu dans

les Guerres precedentes , &quefi

c'étoit malgré luy qu'il avoit pris

Les armes contrefesennemis, c'eftoit
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auffi malgré luy qu'il les retenoit.

M¹ leNonceenferetirantfou

haita à S. M. toute forte de

profperité & unefuitede jours

auffi glorieuxquecelle quiavoit

jufqu'ici marqué la grandeur

de fon regne.

Voici les noms de ceux qui

ont efté nommez aux Benefices

vacans dans la derniere pro-

motion.

Le Roy a nominé à l'Ab

baye de Bocheries , Diocefe

de Laon , vacant par la mort

de M' l'Abbé
Dhocquincour ,

M' l'Abbé Fagon , Docteur de

Sorbonne & Deputé pour la

Niij.
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Province de Paris à l'Affemblée

du Clergé de cette année.

7

Je vous ay fouvent parlé de

cet Abbé lorsqu'il a donné des

marques publiques de fon fça-

voir pour parvenir à la dignité

de Docteur de Sorbonne. C'eft

une des qualitez des plus effen-

tiellespourbienremplir les plus

hautes dignitez de l'Eglife

ainfi le choix que l'on fait de

ceuxquila poffede poury

élevez eſt toujours applaudy.

Vous fçavez que Mª l'Abbé

Fagon eft fils de M' Fagon

Confeiller d'Etat ordinaire &

premier Medecin de S. M. Sa

eftre
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modeftie me fermela bouche ,

puifque bien que je vous aye

parlé de luy en plufieurs occa-

fions , il m'eft toûjours reſté

beaucoup de chofes à vous en

dire. En effet , que ne peut-on

point dire d'un homme, auſſi

éclairé , auffi fage & d'un auffi

grand defintereffement & fi re-

connu ; choſetres-rare dans

poſte qu'il occupe.

L'Abbaye de Chartrices re-

mife M' l'Abbé Fagon, à
par

M'l'Abbédu Rezel . Cet Abbé

eſt d'une naiſſance diftinguée ;

il joint à cet avantage celuy

d'eftre generalement eſtimé : la

pureté de ſes mœurs , l'exacti-
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tude de fa conduite quia tou

jours efté irreprochable, jointe

àune érudition tres-grande fur

toutes les matieres qu'il con-

vient à une perfonne de fon

caractere de fçavoir , luy ont

acquis une reputation folide.

Ml'Abbé du Rozel eft auffi

recommandable par les fervices

queceuxdefonnom ontrendus

à l'Etat.M' leMarquisdu Rozel

eft mort Lieutenant General

des Armées du Roy , M le

Comte du Rozel eft revêtu de

la même dignité , &M leMar

quis du Rozel fon frere , eft

Maréchal de Camp. La maiſon
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du Rozel eft tres-ancienne &

elle eft connuë en France de-

puis plufieurs ficcles. Le merite

& la valeur de ceux qui ont

porté ce nom l'ont également

rendu recommandable. Il nele

fera pas moins dansl'Eglife , é

tant porté par une perfonne

du merite de M' l'Abbé du

Rozel.

L'Abbaye dePebrac, Diocefe

de Saint Flour , vacante par la

mortde M' l'Abbé du Bourg,

àM' l'Abbé Charpin de Gene

tines , Comtede Lyon. Je vous

parlay de cet Abbé , qui eft

Grand Vicaire deM' l'Evêque
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de Saint Flour , lorfqu'il fut

nommé à l'Abbaye deMaufac

àla dernierenomination. Ayant

remis cette Abbaye , il vient

d'avoir celle de Pebrac qui luy

donne le titre de Comte de

Brioude , ainfi il eft prefen-

tementComte de Saint Jean de

Lyon & du Chapitre de Bri-

oude. Ce que je vous ay déja

ditde cet Abbé a dû vous faire

connoiftre fon merite. Il a

l'honneur d'appartenir au R.

P. de la Chaife.

L'Abbaye de Maufać , Dio-

cefe de Clermont , vacantepar

la demiffion de M' l'Abbé de
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Genetines,àM' l'Abbé Archon

le jeune , Chapelain du Roy

en furvivance de fon frere aîné

qui eft le plus ancien Ecclefiaf-

tique de la Chapelle de Sa Ma-

jeſté , & qui a donné depuis

quelques mois l'Hiftoire de la

Chapelle de nos Rois. M' Ar-

chon font de Riom , & ils fe

particulierement diftin-

gucz par le zele qu'ils ont pour

le fervice de Sa Majesté. Il y a

long-temps que leur nom eft

connu dans fa Chapelle. L'Ab-

baye de Maufac eft auprés de

Riom. La Maifon Abbatiale

eft fort belle , & l'Abbé a de

font
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fort beaux droits.

L'Abbaye de Boschaud

Dioceſe de Perigueux , à M

l'Abbé de Medidier. Cette

Abbaye eft recommandable

par fon ancienneté , & par le

merite des fujets qu'elle a pro-

duits. Un Athanaze , Religieux

de cette Abbaye, fe diftingua

fort dans le feiziéme fiecle par

les progrés qu'il fit dans la

connoiffance des Langues O-

rientales. M' l'Abbé de Medi-

dier eft generalement eftimé.

Il joint une grande humilité à

tousles talens quipeuventl
e
plus

diftinguerune perfonne de fon

%%
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état & de fon caractere. Il eft

excellent Canonifte.

L'Abbaye de Dillot à M

l'Abbé Jachiet ci-devant

Chapelain du Roy. Cet Abbé

>

eft d'une bonne & ancienne

famille du Parlement deBour-

gogne. Il a un neveu Prefident

d'une des Chambres de ce Par-

lement,& il y eft allié à plufieurs

bonnes Maifons de la Provin-

ce. L'Abbaye de Dilloteft dans

le Dioceſe de Sens ; elle a pro-

duit d'excellens fujets . M' l'Ab.

bé Jachiet eft fort eſtimé , il

a beaucoup d'érudition ; & ce

qui le rend plus recommanda-
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ble c'eftune folide pieté qui ne

s'eſt jamais démentie. Il s'eft

attaché avec fuccés à l'étude

de la Scholaftique , & il eſt peu

de perfonnes qui y ayent fait

plus de progrés.

L'Abbaye de Leyme Dioceſe

de Cahors, vacante par la mort

de Dame Françoiſe de Noail

les à Dame N... d'Aubeterre.

Cettederniere eft fœur de M

le Comte d'Aubeterre Lieu-

tenant General des Armées du

Roy qui fert en cette qualité

en Allemagne. Elle a toutes

les qualitez qu'on peut fou-

haiter dans une perfonne à



GALANT
159

t

qui l'on confie le foin d'une

nombreuſe Communauté ; en-

fin elle a toutes les qualitez

neceffairespour reparer la perte

quel'Abbaye de Leymeafaite

defeueMⓇ de Noailles. Jevous

ay fouvent parlé de la gran-

deur de la Maifon de Noail-

les. Entre ceux qui ont fait

plus d'honneur à cet illuftre

nom on ne doit pas oublier

François & Gilles de Noailles ,

freres&fucceffivementEvêques

de Dax qui furent tous deux

employés en de grandes Am

baffades. Lepremier en Angle

terre, à Rome & à Venife, &
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le fecond auffi en Angleterre,

enEcoſſe,en Pologne& à Con-

ftantinople. Françoife de No-

ailles Abbeffe de Leyme qui

donne lieu à cet article eftoit

fort âgée, puis qu'elle eftoit

grand-tante deM le Maréchal

de Noailles & fille d'Henry,

Seigneur de Noailles , Comte

d'Ayen ,Baron de Chambray ,

Gouverneur Lieutenant Gene-

ral & Bailli du haut Païs d'Au-

vergne , & de Dame Germaine

d'Eſpagne , Dame de l'Auna-

guer ,fille de Jaques Matthieu

d Efpagne , & de Catherine de

Narbonne.

L'Abbaye defaint Genieft ,
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Diocefe de Montpellier, à Da-

me N... de la Croix de Caf-

tries , foeur deM' le Marquis

de Caftries & de M'l'Abbé de

Caftries , Aumônier de Ma-

dame la Ducheffe de Bour-

gogne. Elle eft fille de feuM™

N... de la Croix de Caftries ,

& de Dame N... de Bonzy,

fœur du feu Cardinal de ce

nom. Cette Dame joint à une

illuftre naiffance un merite

ge-

neralement reconnu , & c'eft

uniquement ce qui a fait tom-

ber fur elle le choix de Sá

Majefté pour l'Abbaye de faint

Genieft , qui eft d'une tres-

Juin 1705.
O
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grande confideration dans le

Languedoc.

ге

Le Roy a donné l'Abbaye

d'Argenfol de l'Ordre de Cif-

teaux,à Madame d'Aligre.Cet-

te Dame eft fille de feu M

Etienne d'Aligre , Chancelier

de France , & deDame Jeanne

Luillier fille de François , Sieur

d'Interville , & petite fille de

Mr Etienne premier d'Aligre

auffi Chancelier de France, qui

fucceda en cette dignité à M

de Sillery en l'année 1624. La

Dame dont je vous parle eft

foeur de M' d'Aligre Prefident

à Mortier au Parlement de
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Paris. Elle joint à l'éclat de fa

naiffance une folide pieté &

une grande conduitedans l'ad-

miniftration des affaires. On

voit peu de perfonnes plus

propres que cette Abbeffe au

gouverneme
nt

d'une maiſon

Religieufe ; elle a toute la dou-

ceur & toute la prudence qui

font neceflaires pour y con-

ferver la paix.

on

Il paroit depuis peu un

Livre intitulé : Traité contre le

Luxedes hommes & des femmes,

contrele Luxe avec lequel

-élevé les enfans de l'un & de

L'autrefexe. Je fçay que l'Au-

Oij
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teur , dont la modeftie l'oblige

àcacher fon nom , n'avoit pas

refolu de faire imprimer cet

Ouvrage , mais quele Manuf-

crit eftant tombé entre les

mains de quelques perfonnes

qui ne font pas moins diftin-

guées par leur fçavoir & par

leur profonde érudition , que

par leur naiffance , elles ont

engagé l'Auteur à le donner

au public , & luy ont même

fait avoir toutes les permif-

fions neceffaires pour cela ,

craignant que dans le peu d'em-

preffement qu'il avoit de mer-

tre fonOuvrage aujour , il ne
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de

fe donnaft pas tous les foins

neceffaires pour les obtenir.

Il eft à préfumer que ce Livre

fera grand bruit & que deux

partis ne manqueront pas

fe declarer l'un pour , &l'autre

contre. Les partiſans de la ver-

tu, & qui de tout temps ont

efté ennemis declarez du Luxe ·

ne manqueront pas d'applau

dir avec juftice à l'Auteur & à

fon Livre ; & ceux qui font

enfevelis dans le luxe & qui

croyent quec'eſtle feul moyen

de paroiftre dans le monde

avec diftinction , fçauront fort

mauvais gré à l'Auteur d'avoir
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donné au public un ouvrage

qui les condamne : mais ce que

diront les uns & les autres ne

pourra que luy faire honneur.

Le choix qu'il a fait de Mon-

fieur le Duc de Beauvillier

pour luy dedier fon Livre , eſt

fi jufte & fià propos, qu'il doit

faire avoir bonne opinion de

fon ouvrage ; la fageffe de ce

Miniftre eft connue,&legrand

pofte où il fe trouve nel'a ja

mais fait fortir des bornes

d'une modeſtie toute Chref

tienne.

Comme les Chapitres d'un

Livre font connoiftre le plaifi
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qu'en peut donner la lecture ,

j'aycrûdevoir mettre icy ceux

dont traite le Livre dont je

vous parle.

Chap. I. Du luxe engeneral.

Chap. II. Du luxe des habits.

Chap. II. Du luxe des femmes

dans les parures.

Chap. IV. Contre le luxe des

habits& des parures..

Chap. V. Sentimens des Anciens

contre leluxe.

Chap. VI. Difcours de Caton

Conful Romain,fait au peuple

pourfoutenirla log Oppienne

contre le luxe desfemmes.

Chap. VII. Difcours de Vale-

*
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rius , Tribundupeuple, en fa-

veurdes DamesRomainespour

la revocation de la loy Op-

pienne.

Chap. VIII. Des effets funeftes

duluxe parmi les Romains

autres peuples.

Chap. IX. Des moyens qu'on a

pratiquez anciennement pour

reprimer le luxe.

Chap.X. Du luxede la table.

Chap. XI. Du luxe des équipa-

ges.

Chap. XII. Reflexions contre le

luxe des équipages.

Chap. XIII . Exemple memora-

ble de moderation contre le

luxe
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luxe des
équipages.

Chap. XIV. Confeils aux Da-

mes contre le luxe.

Chap. XV. Du luxe des meu

bles.

Chap. XVI. Reflexions contre le

luxe des
ameublemens.

Chap. XVII. Du luxe dans l'é-

ducation des enfans.

Chap. XVIII. Du luxe dans l'é

ducation desfilles.

Chap. XIX. De lafrugalité.

Chap. XX. De la modeftie.

Chap. XXI. De l'émulation qui

eft parmi les femmes pour les

parures.

Ce Livre fevendchez le fieur

Juin 1705. P
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Brunet, dans la grande Salle du

Palais, à l'enſeigne du Mercure

Galant.

Jeme trompayle mois paffé,

& je mis dans maderniere Let-

tre les paroles d'un air que je

ne vous envoyay pas. Voicy

les paroles que je crûs vous

avoir envoyées. Vous fçavez

qu'elles font de M' de Metz

qui n'en fait point d'autres que

pour le Roy.

AIR NOUVEAU.

Grand Dieu, de qui Loüis a reçû

la Couronne,
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Confervez-nous long- temps fon

auguste perfonne :

Faites qu'il foit unjour auffifaint

dans les Cieux,

Qu'il eft deffus la terre &grand

&glorieux.

Le Roy d'Eſpagne a nom

mé Dom Juan Ruiz-Simon ,

Curé de S. Michel , à l'Evef

ché des Canaries . Les Illes des

Canaries font à l'occident de

l'Afrique , & ce font celles que

les anciens ont nommées For

tunées ; elles font à l'oppoſite

du Royaume de Maroc, & vis-

à-vis des Caps de Boyador &

Pij
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de Non. Les Anciens n'en ont

connu que fix ; mais il y en a

fept. La plus importante eft

Canarie avec une Ville de mê

menom, grande , belle & bien

peuplée, Il y a dans cettemême

Ille douze Moulins à fucre. Le

terroir eft tres-fertile , & fur

tout en bon vin , dont il paſſe

toutes les années prés de feize

mille tonneaux en Angleterre,

Les habitans font tous Catho

liques. C'eft dans ces Ifles qu'il

arriva il y a quelques mois ce

prodigieux tremblement de

terre dont toutes les nouvelles

publiques ont parlé , & le plus

a
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fong de ceux dont l'Hiftoire

nous ait confervé le fouvenir.

Dom Juan Ruiz- Simon eft un

Ecclefiaftique generalement

eftimé en Eſpagne à caufe de

fa pieté & fes lumieres.

Ce mefme Prince a donné

à Dom Ventura de Landaetat

Veedor , General de l'armée des

Caftille, une place de Conſeil-

ler de Guerre. Le Confeil de

Guerre eft un des plus impor-

tans de ceux qui s'aſſemblent

dans le Palais du Roy d'Eſpa-

gne. Ils fc tiennent tous dans

des Salles qui font difpofées

d'une maniere , que par des ja

!!

Pij



174 MERCU
RE

loufies qui y donnent, le Roy

peut entendre tout ce qui s'a-

gite dans toutes les Chambres;

& de plus tous les Vendredis

on rend compte à ce Prince

de ce qui s'eft paffe de confide-

rable pendant la femaine , &

c'eft ce qui s'appelle Confulta.

Dom Ventura de Landaeta

Veedor a acquis beaucoup de

réputation dans l'exercice de

l'employ de General de l'Ar-

mée de Caftille.

Le Roy d'Espagne a donnéun

titre de Caftille à D. Matteo Lo-

pez
di Caftillo , du Confeil & de-

la Chambrede Caftille. Ce Ti-
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tre donne à ceux qui le portent

un relief d'autant plus grand,

que la Caftille eft le plusgrand

Royaume d'Espagne , & celuy

où les Rois font a prefent leur,

fejour, Ce Royaume a cfté uni

à l'Arragon fous Ferdinand &

Ifabelle l'an 1474. & fi l'on

compte depuis la mort d'Hen-

ryRoy deCaſtille,enl'an 1479 .

à compter depuis que Jeanne

fille d'Henry IV. fe fit Reli-

gieufe dans le Monaftere de

Conimbre , cette Princeffe

ayant remarqué que les Portu

gais de qui elle attendoit du

fecours , étoient d'intelligence

Pij
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avec Ferdinand & Ifabelle. D.

Matteo Lopez di Caftillo eft

une homme d'un grand ' me-

rite.

Dom Pedro de Yrles-y-

Pineda a cfté fait Mestre de

Camp,& le Royd'Espagne luy

a donné le Gouvernement de

Vera Crux.C'eftune Ville ma-

ritime de la Province de Sepea-

ca , dans le Mexique ou Nou

velle Efpagne en Amerique.

Elle eft habitée

familles d'Espagnols , la plûs

partdefquelsfont Mariniers ou

facteurs qui reçoivent les mar

chandifes d'Efpagne. Cette

par

deux cens
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Ville eft mal faine à caufe que

les pluyes font frequentes de-

puis le mois d'Avril jufqu'au

mois de Novembre ; mais de-;

puis Novembre juſqu'à la fin

de Mars ; il n'y pleut jamais ,

& l'air du Septentrion y tem-

pere en ce temps-là l'ardeur du

Soleil. Dom Pedro de Yrles-

y-Pineda eft fort connupar

fervides : il eft generalement

eftimé.

fes

Je vous appris le mois paſſe

que les Alliez eftoient entrez

dans Salvaterra , le Gouverneur

decette Place la leur ayant ven-

duë : ainfi l'on nepeut dire que
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ce Gouverneurait cru devoir li-

vrer cette Place à l'Archiduc

comme à fon Roy legitime

puifque l'intereft feul a part à

fa trahifon , & qu'il luy a facri

fié fon devoir & fon honneur,

LeGouverneur de Valencia n'a

pas fait de même , & vient , en

deffendant cette Place avecune

vigueur incroyable , d'acquerir

une gloire immortelle, quiren

dra fa memoireéternelle , & qui

rejaillira fur toute fa pofterité.

Ayant efté affiegé dans la Place

le 3. de May par Milord Gal,

lovvay qui commandoit une

armée dedouzemille hommes ,
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1..

il fe deffendit jufqu'au 9. du

mefme mois avec une vigueur

qui paffe toute imagination

quoique fa garnifon ne fuft

que de trois cens hommes. Il

effuya cinq affauts , & les En-

nemis eftant enfin entrez dans

la Ville , qui n'a nulles fortifica-

tions, il leur difputa pied-à-pied

le terrain , mefme dans les rues ,

où une partie de la garniſon

perit les armes à la main , le

refte fe jetta avec ce Gouver-

neur dans un petit Chafteau ,

où aprés s'eftre encore deffendu

long-temps , il fe rendit pri-

fonnier deguerre. L'Amirante
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de Caftille qui eftoit dans l'ar-

mée, preffa fort Milord Gal-

lovvay de faire pendre le Gou-

verneur pour avoir refifté avec

un tres -petit nombre de Sol-

dats ; mais ce Milord n'y vou-

lut point confentir. Il permit

feulement qu'on dépouillaft

les habitans , qu'on en ufaft

avec les filles & les femmes

d'une maniere qu'il ne m'eft

pas permis d'expliquer icy , &

qu'on emportaft tout ce qui

cftoit dans les Eglifes fans au-

cune exception. Ce quevoyant

l'Archipreftre , il prit le S. Sa-

crement & le porta en Procef-



GALANT 181

fion , croyant qu'il arreſteroit

par là la violence des Soldats;

mais il fut bleffe mortellement

& dépouillé par les mefmes

Soldats,quiprofanerent la fain-

te Hoftie : ce qui irrita fi forg

les Efpagnols que M' le Mar-

quis de Bay ayant fait publier

que ceux qui avoient des che-

vaux s'en ferviffent & s'armaf

fent, cet ordre fut executé fur

le champ , & s'eftant trouvez

aunombre de deux mille , auf-

quels fe joignirent deux mille

autres à pied, qui font prefen-

tement deux corps feparez

commandez par Dom Juan de
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Gata &Dom Francifco Spino-

la , ils font entrez dans le Por-

tugal par y Elves & Campo-

Mayor , dans la refolution de

mettre à feu &à fang tous les

lieux qui nefont pas fortifiez.

J'ayvû d'autres Lettres qui

portent que les Troupes qui

eftoient dans le Chafteau & qui

fe rendirent prifonnières de

guerre , montoientà centhom-

mes ou environ , qu'elles fu-

rentdépouillées , & queMilord

Gallovvay commanda trente

hommes bien armez pour les

conduire dans les lieux qu'il

leur avoit deſtinezpourprifon;
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que

maisces braves Eſpagnols, quoi

nuds& liez , prirent une fi

forte refolution de fortir d'ef

clavage , qu'animez d'un vio-

lent defefpoir & d'une va-

leur intrepide , ils trouvérent

moyende fe jetter fur les tren-

te hommes qui les condui-

foient , de les defarmer & deles

menereux mefmes prifonniers.

Ondoit juger par cette action

& par la vigoureufe deffenſe de

Valencia, qu'il n'yarien qu'on

ne puiffe attendre des Efpa-

gnols , lorſqu'ils auront appris

le meftier de la guerre, negli-

gé en Espagne depuis un tres-
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grandnombred'années,& qu'il

ne leur manquera rien de tou-

tes les chofes neceffaires pour

le bien faire. Ils font d'autant

plus portez à fe diftinguer dans

la guerre prefente qu'outre

qu'ils aiment leur Roy Philip-

po V. ils voyent les Myfteres

de leur Religion tournez en

dérifion par leurs ennemis : ce

qui eft plas fenfible que toutes

les chofes du monde à des peu-

ples auffi fincerement & auffi

bons Catholiques que font les

peuples d'Espagne.

On écrit d'Olivença à ce fu-

jet , qu'un Miniftre Anglois.
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ayant preſché dans la Place pu-

blique contre l'Eucharif
tie , le

peuple en parut tellement in-

digné qu'il s'éleva unefedition ,

pendant laquelle il y cut cnvi-

ron trente perfonnes tuées ou

bleffées,

Centcinquante fantaffins &au-

tant de chevaux fortis de Cam-

po-Mayor ayant enlevé quel-

ques moutons aux environs de

Badajoz , les Payfans des lieux

s'affemblerent jufqu'au nom-

bre de cent, prirent chacun un

cheval & s'armérent,unOfficier.

ſemit à leur tefte,& ils pourfui-

virent les Portugais jufqu'à

Juin 1705.
е
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trois quarts de lieuë de Cam-

po-Mayor ; & les ayant joints

prés d'une maison de campa-

gne , ils les attaquérent avec

tant de furie , que la Cavalerie

Portugaife prit la fuite en aban-

donnant l'Infanterie , qui fut

taillée en pieces par les Efpa-

gnols , qui ramenérent leurs

moutons & cent chevaux des

ennemis.

Jevous ferayfçavoir à la fin

de ma Lettre , la fuite des nou-

velles d'Espagne. Cependan
t je

vous envoye ce que je viens.

d'apprendre touchant les der-

mieres forties faites par la Gar-
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mifon de Gibraltar.

De Gibraltar le 18. May

1705.

La nuit du 3. les enne-

mis au nombre de deux mille

firent unefortie ; & quoy qu'ils

fe fuffentemparez d'abord del'an-

cienneplace d' Armes ,le Comman-

dant Dom Pedro Mefia de la

Cerda ayant raffemblée quelques,

troupes , les chargea avec tant de

vigueur, qu'ilsfurent obligez de

rentrer dans la place avec beau-

coup de précipitation , aprés

avoir fait une grande perte. Le

•

Qij
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Marquis de Pozzo Blanco &

Dom Martin deIguñafirentdans

cette occafion tout ce que l'onpou-

voit attendre des plus habiles &

des plus hardis Officiers , & les

foldats sy porporterent avec une

extrême valeur. Les ennemis fi

rent encore hier une fortie : mais

nôtre Cavalerie les chargea , &

Les obligea de fe retirer. Un de

nos partis tombafurtrente Grena-

diers& les défit ; &fi nosfol-

dats ne s'eftoient pas arrestez au

pillage, nous aurions fait prifon-

nier le Prince de Darmstadt qui

s'eftoit avancé à la refte de dix

on douze Officiers avec plus de

•
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valeur que de prudence: mais il

nefaut pas s'en étonner , puif-

qu'ils formerent à table te deffein,

de nous venirattaquer. Ily avoit

feptou buitColonels de cette partie.

Le combat fut rude ce jour là ,

principalement
contre les Grena-

diers des ennemis. Il enrefta trente

fur la place ; & on en prit qua-

tre ;les autresfe retirerent encon

fufion. De noftre cofté nous n'a-

vons perdu que trois hommes

trois chevaux. Les ennemis fefar-

firent d'un Capitaine ; qui eſtant

bleffe ,fe trouvoit hors de combat.

Voici la fuite des affaires

d'Italic. La Lettre fuivante eft

e
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deM. le Grand Prieur.

Au Campde Mofcolino ce 30 .

May 1705 .

Nous fommes toujours dans la

même fituation ; on fait rompre

tous les chemins qui font entre

noftre droite& le lac de Garde :

de forte qu'il eft abfolument im-

poffible aux ennemis de nous dé-

rober une marche. Nous faifons

actuellement un Pontfur la Chie-

fa; ily a déjafix bateauxjettez

à l'eaufans que les ennemis s'en

foient apperceus , cet ouvragefera:

fini demain matin. Nous ferons



GALANT 191 .

enfuite unecoupureentre la Chiefa

fa & le Naviglio. Si les enne-

mis veulent sy oppofer, ilyaura

une action ; maisfi une fois nous

la finiffons , Mr lePrince Eugene

n'aura certainement d'autre ref-

Source que celle du chemin de S.

Offet , qui eft derriere luy , &

qui le mene à déboucher par les

montagnes prés Brescia. Auffi-tôt

que Mr de Vendome qui eft re-

tourné en Picmont , aura fait ou-

vrir la tranchée à Turin , il re-

viendra icy.

L'affaire de la Caffine arriva

auffi-tôt aprés queM' le Grand

Prieur cut écrit cette Lettre.
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Elle a fait tant d'honneur à ce

Prince & aux Troupes quiont

défendu ce pofte , qu'afin que

cette action vous foit connuë

juſques aux moindres circon-

ftances , j'ay jugé à propos de

vous en envoyer trois rela-

tions ; parce que ce n'est que

par le nombre different dere-

lations qu'on peut apprendre

à fond ce qui s'eft paffé dans

les actions importantes les

unes contenant toûjours quel-

ques faits qui ne ſe trouvent

pas dans les autres , qui en rap-

portent auffi qui ne font pas

generalement connus. La der-

:

niere
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niere des trois relations eft de

M' le Marquis de S. Fremont.

Du Camp de Mofcolino la

de

"XI.Juin

Le 30. May on fit un petit

Pontde bateaux fur la Chiefe

& à la tefte un retranchement

fafcines. Le 31. Mrle Grand

Prieur donna ordre à Mr de

Murcé d'occuper une maison

fituée au delà d'une petite riviere

à un mille de lapremiere ; mais

comme cet ordre avoit eſté donné

fort tard, Mrde Murcé n'ypût

faire aucun retranchement
. Il

Juin 1705
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quazpofta Mrde Narbonne avec

tre Compagniesde Grenadiers ,

fe retrancha avec le petit Corps

de troupes qui lui reftoit en deça

de la riviere. Sur les dix heu-

res & demie dufoir, on avertit

Mr de Murcéqu'on entendoit

un grand bruit de chariots. Il

envoya auffi-tôt les reconnoiftre.

On trouva les ennemis defcendus

de la montagne , au nombre de

trois mille hommes de pied , &

cinq cens chevaux , avec trois

pieces de canon qui tirerent d'a

bord contre la maifon , firent

un grandfeude moufqueterie. Ils

' emparerentd'abordde la cour &
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du colombier Mr de Murcé

fit avancer le fecond bataillon de

la Marine, & deux cens Dra

gons qui chargerent les ennemis

& les obligerent de quitter lepofte

aprés un combat de trois heures ,

avec beaucoup de perte de part

d'autre.Je ne fçais pas aujuſte

la perte des ennemis ; mais les

noftres ont efté occupez aujour

d'buy depuisfept heures du matin

jufqu'à midy à jetter leurs corps

dans la riviere. Mr de Murcé.

s'eſtant mis à la tefte du Bataillon

de la Marine , y a eu un beau

cheval tuéfous luy, &deuxau

tres de bleffez. Mr le Grand

Rij
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Prieur & prefque tous les Offi

ciers generaux arriverent vers la

in de l'action. Mr de Narbonne

fit merveille dans la maison.

Au Camp de Mofcolino le

2. Juin.

Le 29. May Monfieur le

Grand Prieur marcha avec mille

Chevaux , & dix Compagnies

de Grenadiers ,du cofté de Brescia ,

où Mr de Toralba le joignit , &

vifita les hauteursdu coftedu Na-

viglio , & les bords de la Mela ,

revint au Cample lendemain;

Mrde Toralba s'en retourna fur
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POglio. On commença ce mesme

jourun PontfurlaChiefe, quifut

achevé le 31. au matin. La nuit

du 31. auau 1. Juin on fit un

retranchement de la Chiefe au

Naviglio , & onfit occuper une

groffe Caffine , qui eft de l'autre

cofté du Naviglio , par quatre

Compagnies de Grenadiers , foû-

tenues defix autres,& de trois cens

Fufiliers. Ily avoitfix cents tra-

vailleurs armez qui furent em-

ployez à ces ouvrages. Mrs les.

Comtes de Murcé, & de Dil-

lon qui eftoient de jour , firent

travailler avec toute la diligence .

poffible. Les Ennemis qui connoif,

Riij
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foient l'importance du pofte que

nous occupions , qui les refferre du

cofté de la Montagne ,& qui

leur ofte quantitéde fourrages

qu'il nous donne , refolurent de

nous en chaffer avantchaffer avant que nousy

fuffions bien fortifiez :&pour cet

effet ils marcherent avec tous les

Grenadiers de leurArmée,foûtenus

de quatre Bataillons , & de trois

pieces de canon , pour attaquer la

Caffine. L'attaque commença à

onze heures dufoir,&fut tres-

vive ; la défenſe fut de même.

Le Regiment de la Marine qui

eftoit arrivé à l'Armée le 29.

avoit ordre de s'y porter au pre-
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mierfeu ; ce qu'il fit avec toute

la diligence poffible. Les ennemis

à la faveur de leur canon

par

entrerent dans la cour de la

¿Caffine qu'ils occuperent ; mais,

-malgré leurfeu , nos quatre com-

pagries de Grenadiers,animez

Mr de Narbonne Capitaine de la

Colonelle du Regiment de Mira

beau , quiles commandoit, leur en

・oppòferent un fi violent qu'aprés

trois heures d'un feu continuel ;

-depart & d'autre les ennemis

furent contraints d'abandonner la

cour qu'ils avoient gagnée. Le

Regiment de la Marine avoit oc-

cupé en arrivant lesflancs de la

R iiij
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Caffine , & avec un grandfeu

avoit empêchée les ennemis de

s'étendrepour entourer la Caffine ,

Mrs de Murcé & de Dilon ont

agi dans cette occafion en Officiers

Generaux, & enfoldats. Mon

fieurle GrandPrieur s'y est trouvé

enperfonne; malgrélefeu épou-

ventable des ennemis, il a animé

nos Troupes parfaprefence. Ilfit

avancer des Compagnies de Gre-

nadiers , & des Dragons à pied ,

qui le longde la digue du Navi-

glio , prirent les ennemis enflanc,

précipiterent leur retraitte. Les

Brigades de Perche , & de la Fere

eurent ordre de venir ; ce qu'elles
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les

ne pûrent faire qu'aprés que

ennemisfe furent retirez. Ils ont

laifféfur le champde Bataille en-

wirontrois cens morts. Les prifon-

niers, deferteurs difentqu'ilson

eu mille hommes bleffez ; nous en

avons eu foixante de tuez ,

& autant de bleffez. On conti-

nuë àfe fortifier. Lefeu depart

d'autre a duré depuis onze

heures dufoirjusqu'à une demie

beure avant le jour.

Les quatre Compagnies de Gre-

nadiers eftoient une de la Marine,

une de Leuville une de Bre-

tagne & celle du fecond bataillon

d'Efgrigny. Elles ont fait des
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chofes furprenantes , &fe font

meflées trois fois avec les ennemis

la bayonnete au bout dufufil.

Feus l'honneur de vous man

der hier qu'on travailloir à faire

un retranchement entre le Navi

glio qui paßeprés du Pont ,&la

Chiefe. Ileftoit de neceffitéd'occu

per en même temps une groffe

Caffinede l'autre côté du Navi

glio , quifert deflanc à ce retran-

chement ; ce qui fut faitparqua-

tre Compagnies de Grenadiers

commandéespar Mrde Narbonne

Capitaine de la Colonelle du Regi-

ment de Mirabeau ,fçavoir laſe÷

conde de laMarine,commandéepar
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par

leficur de la Tour, la premiere de

Leuvilleparle fieur de Roches

celle de Bretagnepar lefieurMar-

tinot, ladeuxième d'Efgrigny

le Lieutenant Colonel de la

Roque ,foûtenues des premiere &

troifiéme de la Marine , des deux

de Limoufin, de cellede Perche

de trois cens Fufiliers , com-

mandezpar Mrdu Metz Colos

nel du Regiment de Vexin ,

Compagnies de Grenadiers de

Vendôme,de Berwik & lafeconde

de Tierrache gardoient le retran-

chement de la tête du Pont , ily

avoit fix cens travailleurs ar-

mez, commandezpour travailler

les

i
l
y
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au retranchement d'entre le Nan

viglioe la Chieze & la Caf&

fine. Cette difpofitionfaite, Mef

fieurs les Comtes de Murcé ,

de Dillon qui eftoient de jour,

que Monfieur le Grand Prieur

voit chargez de cet ouvrage ,

firent travaillerau retranchement

avec diligence. Les ennemis con-

noiſſant l'importance du poste que

nous occupions & qui les refferre

du côté de la montagne , avoient

refolus de nous en chaffer;&pour

cet effet ils marcherent avec tous

leurs Grenadiersfoûtenus de qua-

tre Bataillons, & de trois pieces

de canon, & commencerent l'at
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taque à dix heures & demie du

foir ; elle fut très-vive , & la

défenfe de même. Les trois batail-

lons de la Marine , campez prés

du Pont , & qui avoient ordre de

marcher au premier feu, s'ypor-

terent avec une promptitude ex-

traordinaire.Les deuxpremiersBa

taillons , avec Mr le Guerchois .

pafferent le Naviglio , & occu

perentles flancsde la Caffine , d'où

avec les Grenadiers & Fufiliers

ils répondirent au grand feu des

ennemis , qui malgré la défenſe

extraordinaire des quat
re

Com
-

pagni
es

de Grena
diers

entre
rent

dans la cour de la Caffi
ne

à la
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faveur de leur canon : ce qui

n'empêchapas les Grenadiers, ani-

mezpar Mr deNarbonne, de s'y

maintenir , quoique les ennemis

en occupaffent la moitié, dont ils

furent chassez aprés un feu qui

we ceffa point pendant plus de

trois heures. La moufqueterie de

part & d'autre , le canon ont

duré depuis dix heures & demie

jufqu'à une heure avant le jour

qu'ilsfefontretirez. Monfieurle

Grand Prieur s'y eft rendu luy

même avec Mr de S. Fremont

malgré legrandfeu des enne-

mis , ila animé les Troupes par

fa prefence ; il afait avancer les
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trois Compagnies de Grenadiers

qui étoient au Pont, & des Dra

gons à pied qu'il afaitpaßerfur

La Digue du Naviglio qui ont

pris les ennemis enflanc : cequi leur

a fait précipiter leur retraitte.

Il a envoyéchercher les Brigades

de Perche de laFere , qui font

arrivées au point du jour , dans

de temps que les ennemis eftoient

retirez.

P
MonfieurleGrand Prieur vous

rendra compte de la valeur avec

laquelle les Troupes ont agi dans

cette action , principalement les

Comtes de Murcé & de Dillon

quiont fait voir qu'ils fçavoiens
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commander fe battre en braž

vesfoldats. Onne peut rien ajoû-

ter à la valeur de Mr de Nar-

bonne & des Officiers des quatre

Compagnies de Grenadiers qui

eftoient dans la Caffine , & du

fieur deVarenne Capitaine decel-

le du Perche , qui fefontfouvent

mêlez avec les ennemis , qui ont

laisé plus de trois cens mortsfur

laplace,fans compter ceux qui ont

efté trouvez prés de la montagne.

Les deferteurs affûrent qu'ils

ont cu prés de mille bleffez, dont

plus de quatre cens font morts de-

puis : ce qui n'est pas difficile à

croire, vú la durée de l'action.
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On continue à travailler au

retranchement & à fortifier la

Caffine ; les ennemis ont efté trop

bien reçus pourformer le deffein

d'unenouvelle attaque.Fayl'hon-

neurde vous envoyer cy-joint un

eftat des Officiers, Sergens & fol-

dats tuez ou bleſſez dans l'ac-

tion , &c.

Juin 1705.

V
I
.
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Etat des Officiers, Sergens & Sol-

dats , tuez ou bleffez, la nuit

du 31. May aupremierJuin,

à la défenſe de la Caffine.

Regiment de la Marine.

BLESSE Z.

Le Sieur de Villars, Capitaine des

Grenadiers.

Le Sieur Coque, Capitaine.

Le Sieur Beaucoroy , Capitaine.

Le Sieur de Sainte-Foy , Capi-

taine.

Le Sieur Roubaut, Capitaine.
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Lieutenanspromo

Le Sieur Beaumont.

Le. Sieur Galland.

Le Sieur Basjoftre s

Le Sieur de la Mothe.

Le Sieur Lalofe.

Le Sieur Souliers.

Le Sieur Babaer, prifonnier 60

Soldats tuez gond

Soldats bleffez

54.

2.90.

Compagnie de Grenadiers de

Leuville , du Bataillon.

Un Sergent tué au prisuc

Grenadiers the

Grenadiers bleffez

musi?

to

7.

Sij
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Compagnie de Grenadiers de

.Perche.

Le Seur de la Varenne, bleſſé.

Le Sieur de Peliffac , une contu-

fion.

Grenadiers tuez,
S

22Grenadiers bleffez ,

Compagnie de Grenadiers de

Bretagne.se

Un Sergent tué.

Grenadiers, tuez

Grenadiers bleffez,

Compagnie d'Efgrigni.

10

12

Le Sieur de la Roque Capitaine,

blessé.

Deux Sergens tuez ou pris.

Grenadiers tuez ou pris ,
20
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Grenadiers bleffez,

Regiment
de Grancey.

7

Le Sieur Mongeau Capitaine ,

· bleſſe.

Fait au Camp de Mofcolino

ce premierFuin.

5. Rien n'eft égal à la refolu-

tion & à la valeur intrepide &

diftinguée avec laquelle les

Grenadiers qui ont défendu la

Caffine , ont combatu. Ils fe

promirent tous les uns aux au-

tres , lors qu'ils fe virent atta-

quez par un nombre fi fupe-

rieur au leur , & dont ils pou-

yoient eſtre accablez , qu'ils fa
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defendroient jufqu'à la der→

niere extrémité , & que s'il

arrivoitque tous leurs Officiers

fuffent tuez , le plus ancien

d'entre eux commanderoit aux

peut

autres , & qu'ils en uſeroient

ainfi tant qu'il reſteroit quel-

qu'un d'eux. Comme on ne

donner trop de loüanges

à une refolution fi heroique

je laiffe le foin de faire leurs

éloges à ceux qui liront cet

article.

LeRoid'EfpagneafaitGrands

d'Efpagne M le Comte de

Montelano,Prefident deCaftil-

le,M ' le Marquis de Risbourg,
X
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&M' le Marquis de Laconi . Il y

à quatre-vingts-treize Grandef

fes en Efpagne;mais il n'y a pas

tant de Grands ; parce qu'il ar

rive fouvent que plufieurs

Grandeffes entrent par fuccef-

fion dans une même Maiſon.

On diftingue deux fortes de

Grands : les uns ne lefont que

pendant leur vie , par un pri-

vilege attaché à leur perfonne;

les autres le font à caufe d'une

Terre dont ils font Seigneurs,

laquelle cette dignité eſt at-

tachée. Tous ces Grands ont

droit de fe couvrir en prefence

du Roy: & il y en a de trois



216 MERCURE

Claffes. Lapremiere eft de ceux

qui fe couvrent avant que de

parler au Roy ; la feconde , de

ceux qui commencentàparler,

& qui fe couvrent enfuite , &

la troifiéme , de ceux qui ne fe

couvrent qu'aprés avoir parlé

& s'eftre retirez à leur place.

Quoiqu'ils ayent tous ce droit,

ils attendent toûjours que le

Roy leur faffe figne ; ce qu'il

ne manque jamais de faire.

Al'égard du rang , il n'en ont

point entr'eux : & lorfque les

plus jeunes & ceux de la der-

nierc Claffe font affis fur le

banc qui eft du côté de l'Evan

gile



GALANT 217

gile dans l'Eglife. Les plus an-

ciens qui arrivent les derniers

ne prennent point le deffus ,

quand même ils feroient de la

premiere Claffe ; quoique les

autres leur offrent leur place

par civilité. La plupart des Ef-

pagnols croyent que les Grands

des derniers temps font ce

qu'étoient les Ricos-homes d'au-

tre-fois. En effet , on trouve

que les anciens Rois accor-

doient le privilege de Ricohom-

bria, comme celui de Grandez-

za. On affembloit auffi dans

les premiers ficcles de la Mo

narchic d'Efpagne des Conci

Juin 1705.
T
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་

les ou Etats generaux , où non-

feulement les Evêques & Ab-

bez , mais auffi le Roy& tous

les Grands d'Efpagne fe trou-

voient.C'étoit-là oùl'ontermi-

noit tous les differends qui naif-

folent fur legouvernement des

Royaumes , & même ſouvent

on y élifoit les Rois ; comme

Fifcbut fut élû Roy d'Eſpagne

aprés la mort de Gondemnare,

vers l'an 6 12. Et dans le qua-

triémefutarroncile de Tolede , il

fut arrêté qu'aucunRoyne fc-

roit reconnupour tel qu'iln'eût

cfté élû & confirmé par les

Prelats , qui avoient alors beau,
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coup d'autorité en Eſpagnes

Mais depuis 1509, il n'eft rien

refté de ces fortes de Conciles

ou Etats ,que ce qu'onappelle à

préfent Cortes ou Cours , que lo

Roy d'Espagne affemble pour

faire prefter le fermentau Prin-

ce fon fils , comme Prince des

Afturies & heritier de la Cou

ronne. Il faut remarquer qu'en

ces Aſſemblées qui fe font or

dinairement dans une Eglife ,

le Roy eſt affis du côté de l'E-

pitre , & les Prelats ont leurs

fieges du côté de l Evangile ,

pour marquede l'autorité qu'ils

avoient autrefois dans les Con-

Tij
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ciles. Dans les Cortes les

Prelats vont faire le ferment

avant les Grands , & dans les

Ceremonies ordinaires les

Grands vont les premiers.

Jay efté bien aife de vous

donner cet éclairciffement fur

la dignité des Grands d'Eſpa-

gne , parce que j'auray quel

ques fois occafion de vous en

parler.M' leMarquis deMonte-

lano , Preſident de Caftille, qui

vient d'eftre honoré de la di-

gnité de Grand , eft d'une an-

cienne Maiſon Caftillane ; fon

bifayeul fut dans une grande

faveurfous le Regne d'Ifabelle

J
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M' le Marquis de Rifbourg a

beaucoup de fervices; il a long-

temps fervi dans les guerres de

Catalogne , & fa naiſſance ré-

pond à fes fervices. Mr le Mar-

quis de Laconi eft d'une tres-

ancienne Maifon qui a donné

de grands Capitaines & d'illuf-

tres perfonnages.

Sa Majefté Catholique a fait

Dom Juan Chryfoftomo de la

Pradilla , Confeiller duConfeil

Royal de Caftille . Dom Pedro

Antonio Medrano , Regent de

Navarre , Confeiller de celui

des Ordres , & a donné la Re-

gence de Navarre à Dom Jo-

T iij
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feph Hualte , Inquifiteur de

Barcelone. Le Roy a conferé

à Dom Feliciano Bracamonte

le Regiment de Cavalerie qu'

avoit M le Marquis de Val-

de fuentes, & celui de Brabant,

avec le degré de Brigadier , à

Dom Diego de Cardenas. Sa

Majefté a fait.Brigadiers Dom

Louis de Saa , & M' le Marquis

de Quelus , & le Maréchal de

CampDom Jofeph de Armen-

daris qui commandoit au Blo-

cus de Gibraltar , Sergent Ma-

jor de fes Gardes. Le Roy a

nommé M' le Marquis de Rif

bourg pour commander fur la
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1

Frontiere de Caftille la vieille

en qualité de Lieutenant Ge-

neral.

s'é-

Le Confeil Royal de Caſtille

porte le nom de Royal , parce

qu'il eft le plus confiderable

d'Espagne. Sa Jurifdiction

tend fur toute l'Espagne , ex-

cepté la Navarre& l'Arragon,

avec le Royaume de Valence

& la Catalogne ; car le Con-

feil deNavarrejuge fans appel.

Du Prefidentdu Confeil de Ca-

ftille & des plus anciens Con-

feillers fe forme unautre Con-

feil , nommé le Confeil de la

Chambre , qui eft le plus haut

Tiiij
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degré où les gens de Robe

puiffent monter. Dom Juan

Chryfoftomo de la Pradilla

joint à fa naiffance diftinguée

toutes les lumieres neceffaires

pour un Emploi de ettte con-

fequence.Dom Pedro Antonio

Medrano qui a efté fait Con-

feiller du Confeil des Ordres ,

a donné des marques de la plus

haute capacité dans la Regence

de Navarre,qu'il a exercée du-

rant plufieurs années. Le Con

feil des Ordres eft un des trois

Confeils quifont particuliers à

l'Eſpagne ; les deux autres font

celuy de l'Inquiſition , &celuy
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de la fainteCroisade. Dom Jo-

feph Hualte , Inquifiteur de

Barcelone , qui a eu la Regen-

ce de Navarre , eft un Juge in-

flexible & incapable d'aban-

donner la route de la verité

quand une fois il l'a découver

te. Le Confeil de Navarre eft

confiderable , puiſqu'il juge

fans appel. Mr le Marquis de

Bracamonte qui a obtenu leRe-

giment de Cavalerie qu'avoit

M❜leMarquis deVal-de-fuentes

a donné de grandes preuves de

fon courage dans la derniere

guerre. Dom Diego deCarde-

nas qui a efté fait Brigadier, &
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qui a eu le Regiment de Bra

bant , eft d'une naiffance con-

fiderable , & a rendu de grands

fervices àl'Etat. M' le Marquis

de Quelus & Dom Louis de

Saa qui viennent d'eftre faits

Brigadiers , font affez connus.

Le premier eft François &

frere de M' l'Evefque d'Au-

xerre ; & le fecond eft un Of

ficier encore plus diftingué par

fa valeur & par fon merite ,

que par fa naiſſance. Dom Jɔ-

feph de Armendaris qui a

commandé le Blocus de Gi-

braltar & qui eft déja Maré-

chal de Camp , a merité par de
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longs fervices rendus fous le

Regne précedent , d'eftre fait

Sergent Major des Gardes du

Roy d'Efpagne. Ce Prince a

nomméM le Marquis de Rif-

bourg , dont je viens de parler

pour commander un Corps

d'Armée fur les Frontieres de

la vieille Caftille en qualité de

Lieutenant General. Perfonne

ne pourra douter qu'il n'en

foit digne , quand on fçaura

qu'il a fervi en Italie &en Ca-

talogne plufieurs années , où

il a donné beaucoup de mar-

ques de fon courage , & de fon

experience dans la difcipline
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militaire. On peut juger par le

détail que je viens de faire

que le Roi d'Efpagne eft auffi

attentifque fon glorieux Aycul

à couronner les fervices de

ceux qui le fervent fidélement.

En effet, il s'y appliqué d'une

maniere qui luy fait beaucoup

d'honneur , & qui rendra fon

Régne tres-glorieux.

M' de Nointel , Intendant

de Juſtice dans la Province de

Bretagne , & Conſeiller d'Etat,

aïant demandé à fe retirer , le

Roya nommé M Ferrand , In-

tendant de Bourgogne , à l'In-

tendance deBretagne. Il y avoit
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prés de quinze ans queM Fer-

rand eftoit Intendant de Bour-

gogne ; il avoit fuccedé à M²

d'Argouges. Il avoit eſté Lieu

tenant Particulier du Châtelet,

& enfuite Maître des Requêtes,

avant que d'eftre nommé In-

tendant. Il eſt frere de M' Fer-

rand Premier Prefident de la

Premiere Chambre des Re-

quêtes du Palais , & de M' Fer-

rand Confeiller à la Quatrième

Chambre des Enquêtes du Par-

lement de Paris . M' deNoinrel

eft fils de feu M' de Béchameil,

ci-devant Secretaire du Con-

feil, & enfuite Surintendant de
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la Maifon de feu S. A. R. Mon-

ficur & de Madame ,& de Da

meN.. Colbert , fœur de feu

M Colbert Abbé-General de

Prémontré , & de M Pelot

Premiere Prefidente de Rouen,

M' deNointel eft frere de Ma-

dame la Ducheffe de Briffac , &

deM des Marêts. Il a efté fort

eftimé en Bretagne pendant

fon adminiftration dans cette

grande Province.

"
M Pinon, Intendant de la

Generalité de Poitiers , paſſe à

l'Intendance deBourgogne. Ce

Magiftrat a long-temps exercé

celle de Poitou , il y eftoit ge
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neralement aimé & eftimé. La

douceur de fes mœurs , fon at-

tention à écouter tout le mon

de, & fon exactitude à rendre

la Juftice l'y faifoit regarder

comme le pere du peuple. Me

Pinon fon épouſe n'y eftoit pas

moins eftimée ; elle cftoit au→

prés de fon mari la Protectrice

des Pauvres, & ellevouloit bien

entrer dans les détails des Fa-

pour remedier par fes

confeils & par fon credit aux

défordres quiyarrivoient quel

quesfois.

milles

M* Doujat, MⓇ des Requê

tes,& fils deM' Doujat, Doyen

I
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des Confeillers du Parlement ,

a efté nommé à l'Intendance

de Poitou. Il eſt coufin-germain

de Dame N... Doujat épouse

deM'le Boindre Confeiller au

Parlement , & de M' Doujat

Confeiller au Châtelet. La mai-

fon de M' Doujat eſt ancienne

dans la robe & alliée aux meil

leures Maiſons. Elle touche de

fort prés à celle de Maupeou.

M' Doujat a beaucoup de feu

&de lumieres , & il joint à une

imagination tres- vive un efprit

tres-folide. Il eſt encore fort

jeune.

Un évenement arrivé à Pa

lerme n'y embarraſſe pas peu
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les Medecins. Une Demoiselle

d'une naiffance diftinguée , &

dont la reputation eft parfaite-

ment établie , a eu une espece

de couche à l'âge de foixante

& quatorze ans . Ce n'eftoit

point un fœtus, mais une maſſe.

de chair fans aucune forme ,

grande comme la main , &du

poids de deux livres. Les incom-

moditez ordinaires des fem-

mes , qui avoient quitté cette

Demoiselle à l'âgede cinquante:

ans,lui étoient revenues aumois

de Juillet dernier , vingt- quatre

ans aprés qu'elles l'avoient quit-

téc. Au mois d Octobre dernier

Juin 1705.
V
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elle fut attaquée d'une fiévre

qui a duré onze jours , & dont

elle n'a efté délivrée , qu'enjet-

tant cette maffe de chair .

#

Il y a quelques mois que le

P. Godefroy prononça publi-

quement le Panegyrique de

Meffieurs du Parlement de Bre-

tagne. Ce Difcours a efté ge-

neralement approuvé. Les por-

traits de M' de Brilhac Premier

Prefident, de M' de Breguigny

ancien Prefident, des autres Pre-

fidens à Mortier, des Gens du

Roy& de quelques Confeillers,

fourniffoient, à la verité , une

matiere heureufe: Ce font auff
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des morceaux delicatement tra-

vaillez. Ce que l'Orateur dit de

la Nobleffe de ce Parlement ,

de fon équité , de fa fidelité

pour le Roy ,fut tres-applaudi.

Le Chapitre general des

Benedictins de la Congrega-

tion de Saint Maur , tenu à

Marmoutier, a élû pour Gene-

ral de l'Ordre le Pere Simon

Bougis. Cette dignité eftoit va-

cante par la démiffion du Pere

Claude Boiſtard , qui a eſté fait

Affiftant du nouveauGeneral;le

P. Robert Marchand a efté fait

fecond Affiftant. Ona enmême

temps élû fix Viſiteurs pour les

V ij
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Provinces de France , de Nor-

mandie , de Bretagne , de Ca-

fal , de Toulouſe & de Bour-

gogne . Cefont , DomBuiffon,

Dom Filland , Dom Dudan ,

Dom de Roſtaing , Dom Bour-

going , Dom d'Iſard . Le Pere

D. Boiftard avoit été continué

plufieurs fois dans la dignité de

General ; & enfin on luy a ac

cordé un Succeffeur à caufe de

fes preffantes follicitations &

de fon grand âge. Dom Simon

Bougis a paffé par les Charges

les plus confiderables de fon

Ordre : il a efté plufieurs fois

Prieur des principaux Couvens
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de fa Congregation , Viſiteur ,

& Profeffeur en Theologiedu-

rant quelques années. Il joint

à une érudition tres - étenduë ,

une folide pieté & une grande

modeftie, qu'il a toûjours re-

gardé comme lefondement de

toutes les vertus religieufes.

Perfonne n'ignore quelaCon-

gregation de Saint Maur eſt à

prefent une de celles dont il

fort de plus grands ouvrages.

Les Religieux de cette Congre

gation ont donné depuis quel

ques années la plus grande par-

tie des Peres Grecs & des Peres

Latins.
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re

Mr Louis-Nicolas Fouquet,

Comte de Vaux , Vicomte de

Melun, mourut àla fin dumois

dernier. Il afait plufieurs Cam-

pagnes avec honneur. Il avoit

époufé Dame N.... Guion.

M' de Vaux eftoit fils aîné de

Mr Nicolas Fouquet Vicomte

de Melun &de Vaux , Marquis

de Belle-Ifle , Surintendant des

Finances & Miniftre d'Etat , &

de fa feconde femme Dame

Marie- Madelaine de Caftille

Ville-Mareüil , fille de François

de Caftille , Maître des Re-

queftes , puis Prefident aux Re-

queftes. Charles-Armand, Prê-
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tre de l'Oratoire & Superieur

du Seminaire de S. Magloire

Ecclefiaftique d'une vertu émi-

nente ; Louis,Marquis de Belle-

Ifle , qui avoit efté reçu Che-

valier de Malthe , & qui a de-

puis époufé Catherine deLevi,

fille de M' le Comte de Char-

lus , Lieutenant general en

Bourbonnois ; & Marie-Made-

laine , qui a époufé M Ema-

nuel de Cruffol- d'Uzez , Mar

quis de Montaler , dont elle a

des enfans , eftoient freres &

foeur de M' le Comte de Vaux ,

& tous du mefme lit. Dame

Marie Fouquet , mariée en

re
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1657. à Armand de Bethune ,

Duc de Bethune - Charoft ,

Pair de France, Gouverneur de

Calais & Pays reconquis, Lieu-

tenant general en Picardie &

au Pays de Hainault , & cy-de-

vant Capitaine des Gardes du

Corps , eftoit du premier lit ,

& fille de Dame N...Fourché,

Dame de Quehillac , tres-riche

heritiere de Bretagne , que feu

M' Fouquet avoit épousée en

premieres noces. M' le Surin

tendant eftoit fils de MreFran

çois Fouquet , Vicomte de

Vaux , Maittre des Requettes ,

& enfuite Confeiller d'Etat or-

dinaire ,
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dinaire , lequel fut fort cftimé

du Roy Louis XIII . & du Car-

dinal de Richelieu , & de Dame

Marie de Maupeou , fille de

Gilles de Maupcou , Seigneur

d'Ableyges,Intendant & Con-

trolleur general des Finances.

CetteDame mourut en 1681 .

âgée de quatre- vingts - onze

ans , regrettée de tout le mon- .

de , particulierement des pau-

vres , qui l'appelloient leur me

re , elle furvécut une année à

fon fils , qui mourut à Pignerol

le 23. Mars de l'année 1680 .

Feu M Fouquet ,pere deM' le

Comte de Vaux, avoit cinq fre-

Juin 1705.
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res,& fixfœurs ; François, mort

Archevefque de Narbonne en

1673. Bafile , Abbé de Bar-

beau & de Rigny, Chancelier

des Ordresdu Roy; Yves, mort

jeune, Confeiller au Parlement

de Paris ; Louis , Evefque &

Comte d'Agde , Maiftre de

l'Oratoire du Roy ; & Gilles ,

ci-devant premier Ecuyer de

la grande Ecurie , marié à An-

ne d'Aumont ,fille du Marquis

d'Aumont. Les fix fœurs ont

efté Religieuſes.

IC

M François Bazin , Maîrre

des Requeftes , ci-devant Am-

baffadeur Extraordinaire en

Suede , eft mort fur la fin du
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mois de May, dans la maiſon

de l'Inftitution des Peres de

l'Oratoire , où il s'eftoit reti-

ré depuis quelques années . M

Bazinétoit de la même maiſon

que M™ de Bezons , dont M

le Comte de Bezons Lieu

tenant general des Armées du

Roy , & M' l'Archevêque de

Bordeaux font. M' de Bezons ,

Intendant de la Generalité de

Guienne , mort à Bordeaux de-

puis quelques années,eftoit leur

frere aîné& chefde cette bran

che: leur fœur avoit épousé Feu

Mrle Blanc , M˚ des Requêtes,

pere de M' le Blanc aujour& pere

X ij
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Is

d'huy Intendant de la Genera-

lité d'Auvergne. La famille de

-M Bazin eft ancienne dans la

Robe , & elle a déja donné

pluſieurs Officiers au Confeil

d'Eftat. M' Bazin qui vient de

mourir avoit beaucoup de me-

rite , & paffoit pour unhomme

d'une grande picté.

M' leComtedeVaubecourt,

dont vous avez appris la mort,

eftoit d'une des meilleures mai-

fonsdeChampagne. La maiſon

d'Hauffonville - Nettancourt ,

eft originaire de Lorraine ; &

elle y fubfifte encore aujour-

d'huy dans une branche parti-
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culiere. Il y a en France une

branche de Nettancourt : le

Cheffut Coloneldu Regiment

de Vaubecourt , aprés que ce-

luy qui vient d'eftre tué , eut

efté fait Maréchal de Camp.

M' le Comte de Vaubecourt

eftoit frere de M l'Evêque de

Montauban , & deM° la Com-

teffe d'Eſtain. Leur pere avoit

efté Gouverneur de Perpignan;

& il eft. mort Lieutenant Gene-

raldes armées du Roy. Il avoit

cu d'un premier mariage , M

la Comteffe de l'Aubeſpin , &

veuve en premieres nôces de

M le Marquis de Faure , &

X iij
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Mode Thuifi. Le grandpere de

Mr le Comte de Vaubecourt

eft mort Lieutenant General

des armées du Roy, & Che-

valier de fes Ordres. C'eft le

mefme qui acquit tant de gloi-

re contre les Turcs , au fiege

du grand Varadin , & dans

toutes les campagnes qu'il fit

en Hongrie. Mr le Comte de

Vaubecourt ne laiffe point

d'enfans de Dame N... Ame-

lot fon époufe fœur de

Mr Amelot Confeiller d'E-

tat , qui a efté Ambaſſadeur à

Venife , en Portugal & en

Suiffe , & qui eft à prefent à

>
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Madrid dans la mefme qualité.

La maifon de Vaubecourt a

donné plufieurs Officiers Ge-

neraux. Il en eft peu de micux

alliées.

Le Roy a donné à Mr

le Comte d'Eftain le Gou-

vernement de Chaalons , la

Lieutenance de Roy du païs

Meffin , & la Lieutenance de

Roy du Verdunois , qu'avoit

feu Mr le Comte de Vaube-

court fon beau-frere. Mr le

Comte d'Eftain eft fils de feu

Mr N... Comte d'Eftain ,

& de Dame N... le Roux de

la Berchere, fœur de Monfieur

X iiij
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l'Archevêque deNarbonne, &

de feu Mr le Goux , Maître des

Requêtes. Mr le Comte d'Ef

tain a un frere Abbé , qui eſt

rempli de merite. Leur grand

pere cftoit Chevalier des Or-

dres du Roy. La maiſon d'Eſ-

tain eft de la Province d'Au

vergne: elle eft divifée endeux

branches principales. Mr le

Comte d'Eftain , dont je parle,

eft chef de la premiere , & Mr

le Comte de Saillant , frere de

Monfieur l'Evêque de S. Flour,

l'eft de la feconde. Cette mai-

fon a produit un Cardinal , &

donné à l'Eglife plufieurs Pre-
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lats d'ungrand inerite; & par

une conceffion particuliere de

nos Rois , elle porte les Armes

de France à plein , & ceux de ce

nom portent les meſmes li→

vrées que le Roy. M le Comte

d'Eftain eft allié à la plupartdes

grandes maiſons du Royaume,

comme Montmorency, Levi-

•

Charlus , & Levi-Mirepoix ,

Montboiffier , Vaubecourt

Hauffonville , Lenoncourt , le

Châtellet , Roüaut, Gamaches,

Tavannes-Sault , Montmirail,

la Palu , la Baume, Grolée-Vi-

riville , Hoftung & Choifeüil.

La maison d'Eftain eft connue
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en France dés l'onzième fiecle;

il feroit difficile de luy donner

une plus ancienne datte, puif

qu'avant ce temps les furnoms

eftoient inconnus. M' le Com

te d'Eftain eft Capitaine des

Gendarmes Dauphins.

Dlle Charlotte de Mon-

ceaux-d'Auxi , fille de feuM

le Marquis de Hanvoille , cft

morteàBeauvais dansdegrands

fentimens de picté . Elle a choifi

fa fepulture en l'Eglife des Mi-

nimes de cette Ville , & dans la

meſme Chapelle où eſt enterré

M' le Marquis de Hanvoille

fon pere, dont je vous appris
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la mort l'année derniere. Elle

a fondé dans cette Chapelle ,

qui eft fous le vocable de S.

Charles , une Meffe folemnelle

à l'honneur de ce Saint , dont

la Feſte tombe au quatriéme

de Novembre. Mlle de Han-

voille a efté generalement re-

grettée dans la Province ; les

Bonnes œuvres qu'elle y a fai-

tes , & fur tout les charitez

qu'elle faifoit aux pauvres ,

rendront fa memoire préticu-

fe. Elle leur a donné en mou-

rant des marques de l'amour

qu'elle leur portoit, puifqu'elle

a fait un legs confidérable à
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l'Hôtel- Dieu de Beauvais. Je

vous ay parlé en plufieurs oc-

cafions de la Maifon de Mon-

ceaux-d'Auxi , qui eft une des

plus confiderables de Picardie:

Ainfi je ne vousendiray rien à

preſent.La Demoiſellequivient

demourir, étoit coufine au troi

fiéme degré de M' le Maréchal

de Boufflers , & elle étoit tante

deM' le Marquis de Hanvoille,

Capitaine aux Gardes.

MademoiſelleMarie Jeanne-

Baptifte de Soiffons eft morte

en Suiffe. Elle eftoit fœur du

dernier Comte de Soiffons

qué aupremierfiege de Landau,
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où le Roy des Romains com-

mandoit ; du Prince Eugene ;

du Chevalier de Savoye , tué

au fiege de Vienne en 1683 .

& du Prince Philippe , mort il

ya quelques années ; & de Mlle

de Soiffons qui eft dans un

Couvent à Turin. Cette Prin-

ceffe eftoit fille d'Eugene-

Maurice de Savoye , Comte

de Soiffons , & d'Olympia

Mancini , Surintendante de la

Maifon de la feuë Reine. Le

-Cardinal Mazarin avoit deux

fours : Marguerite , qui eftoit

l'aînée , époufa Jerôme Marti-

nozzi, GentilhommeRomain,

dont elle cut 1. Laure Marti-

$
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nozzi , mariée en 1655. avec

AlphonfeIV. DucdeModene,

& mere de la Reine d'Angle-

terre & du dernier Duc de Mo-

dene ; 2. & Anne-Marie Marti-

nozzi , épouſe d'Armand de

Bourbon , Prince de Conty.

Jeronyme Mazarin , feconde

fœur du Cardinal Mazarin

épouſa Michel-Laurent Man-

cini , Gentilhomme Romain

dont elle eut le ComteMan-

cini , tué au combat du Fau-

bourg Saint Antoine en 1652.

Philippe Mancini –Mazarin

DucdeNevers , Pair de France,

& Chevalier des Ordres du
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Roy ; l'Abbé Mancini , qui fur

tué malheureufement au Col-

lege,enfe jouantavecplufieurs

écoliers ; Laure Mancini , ma-

riée en 1651. avec Louis Duc

de Vendôme , pere de Mr le

Duc de Vendôme & de Mr le

grand Prieur ; la Comteffe de

Soiffons , dont je viens de par-

ler ; Marie , épouſe de Lau-

rent Colonne , Connétable du

Royaume de Naples ; Hor-

tenfe Mancini , épouſe d'Ar-

mand- Charle de la Porte , Duc

de Mazarin ; & Marie-Anne ,

mariée en 1662. avec Geof-

froy -Maurice de la Tour , Dục
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"

de Bouillon , & grand Cham

bellan Eugene-MauriceCom-

te de Soiffons , pere de la Prin-

ceffe qui vient demourir , eftoit

troifiéme fils du Prince Tho-

mas-François de Carignan , &

de Marie de Bourbon , fille de

Charle de Bourbon , Comte

de Soiffons , & d'Anne Com-

teffe de Montafié. Cette Prin-

ceffe de Carignan eftoit fœur

du Comte de Soiffons , qui fut

tué en 1641. à la Bataille de la

Marfée , prés de Sedan . Emma-

nuel-Philibert Prince de Cari-

gnan , qui eft à la Cour de Sa-

voye , & qui a époufé depuis
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quelques années une Princeffe

de Modene , eftoit fils aîné du

Prince Thomas , lequel eftoit

cinquiémefils deCharle-Emma-

nuel Duc de Savoye , & deCa-

therine Michelle d'Autriche.

Il mourut à Turin le 22. Jan-

vier de l'année 1656. Perfon-

ne n'ignore qu'il a eſté un des

plus grands Generaux que la

France ait eus.

MⓇ la Connétable de Caf-

tille eft morte à Madriddepuis

quelque temps; elle eftoit d'une

des plus anciennes maiſons

d'Efpagne. Celle de Melgard ,

dont elle defcendoit , eft con

Juin 1705.
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nue dans le Royaume de

Caftille dés le temps même

qu'il n'yavoit dans ce Royau-

me que des Comtes particu-

liers , & qu'il n'eftoit pas en-

core érigé en Royaume. Un

Aloïfio de Melgard contribua

beaucoup à chaffer les Maures

du Royaume de Grenade : &

c'eft à fa valeur & à fa con-

duite que le Roy Ferdinand

dût en partie la conquefte de

ce Royaume , qui eftoit poffe-

dé depuis plufieurs ficcles par

les Maures que le Comte Ju-

lien avoit introduits en Eſpa-

gne.M' le Connétable de Caf,
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tille eft de l'illuftre maifon de

Velafco : j'auray bien- toft oc-

cafion de vous en parler , &

je vous en envoyeray un ar-

ticle plus détaillé.

M' le Duc de Laurezano eft

mort à Naples. Ce Seigneur

eftoit d'une tres-ancienne mai-

fon , qui eftoit déja connuë

fous les regnes des deux Rei-

nes Jeannes. Un Comte de

Laurezano fut premier Mini-

ftre fous la feconde de ces

Princeffes ; & on affeure même

qu'il eut beaucoup de part à

fes bonnes graces . Mr le Duc

de Laurezano qui vient de

Yij
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mourir, eftoit allié de fort prés

à la maiſon Cantelmi , des

Ducs de Popoli ; il cftoit mê-

me dans la confidence du feu

Cardinal Cantelmi , dernier

Archevêque de Naples. Ce

Duc eftoit un homme de

belles lettres ; & fa maifon

eftoit ouverte à tous ceux qui

les cultivoient
. Il parloit par-

faitement bien cinq ou fix for-

tes de langues.

1
M' le Chevalier de l'Etran-

ge mourut à Londres il y a

quelque temps , âgé de quatre-

vingt-huit ans. Il avoit fervi

fous lefeu RoiCharles fecond;
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& il avoit eu beaucoup de

part dans la confiance de ce

Monarque, qui le mettoit or-

dinairement detoutes fes par-

ties. Le Chevalier de l'Etrange

étoit d'une tres-bonne maifon

& qui a produit de grands

hommes;fonpere & fongrand

pere avoient porté les armes

avec beaucoup de gloire. Celui

dont jevous parle,avoit l'efprit

fort cultivé.

Mylord Lucas eft mort à

Londres ; il eftoit Gouverneur

de la Tour. Ce Château bâti

fur la riviere de la Tamife , &

appellécommunement la Four
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par

un lieu

de Londres , eft remarquable

fa fituation ; & il contient

pour le Trefor , l'Ar-

cenal & la Monnoye. Mylord

Lucas eftoit creature du feu

Roy Guillaume III. & il avoit

beaucoup de à la con-

part

fiance de ce Prince ; on dit mê→

me que ce futun deceux qu'il

recommanda
, pcu de temps

avant de mourir , à la Prin-

ceffe Anne. Ce Mylord avoit

beaucoup fervi ; & fous le

régne de Charle II. il avoit

donné en diverfes occafions

Ides preuves defon
courage.

cftoit à la bâtaille de Boyne ,
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où il fe diftingua fort.

M' Gana , Commandeur

Portugais, cft mortà Rome. Il

avoit eu quelques affaires avec

fon Ordre; & comme le Pape

en eft le Superieur mediat , il

eftoit allé en cette Cour pour

demander juftice. Ce Com-

mandeur eftoit un Seigneur

Portugais fort confidcré de la

Reine doüairiere d'Angleterre.

Il avoit eu beaucoup de part

dans le confiance de cette Prin

ceffe , pendant même qu'elle

eftoit en Angleterre ; quelques

paroles indifcretes dites , fur le

fujet du feu Duc de Mont
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mouth , firent donner ordre à

M' Gana de fortir du Royau-

me. Hlalla en Italie ; & peu de

temps aprés , Charles H. Roy

d'Angleterre cftant decedé , il

retourna à Londres pour y

faire encorefa Cour à laReine

Douairiere d'Angleterre.

Le Roy a fait Brigadier de

Cavalerie M le Marquis de

Bonelles , Colonel du Royal

Rouffillon , qui s'eſt diſtingué

à la tefte de fon Regiment

dans l'action où M' le Comte

de Vaubecourt a efté tué. Ce

Marquis a efté bleffé d'un coup

de moufquct à la gorge , & il

s'eft
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s'eft trouvé dans plufieurs au-

tres actions où il a donné des

marques de fon courage. Le

Roy qui ne manque jamais

de recompenfer ceux qui le fer-

vent , & quife plaift à faire ſui-

vre de prés la recompenſe à

l'action qui l'a meritée , n'eut

pas plûtôt appris que M' de

Bonelles avoit efté bleffé au-

prés de M de Vaubecourt

qui fut tué à fes coftez , qu'il

le nomma Brigadier. M' le

Marquis de Bonelles cft ar-

riere petit-fils de M' de Bul-

lion , Surintendant des Finan-

Prevoft & GrandMaîtreces ,

Juin 1705.
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des Ceremonies des Ordres du

Roy.

M' l'Abbé Robufte, Prieur

de la Taſche, de la Maiſon de

Sorbonne & Profeffeur de.

Philofophic au College de

Bayeux , a foûtenu fa Theſe

de Tentative dans la Salle de

Sorbonne. Elle eftoit dédiée à

M' l'Abbé Bignon Confeiller,

dont elle reprefentoit le por-

trait. Cet Abbé y affiſta

dant les quatre heures quedura

l'Acte. M' l'Evêque de Caf-

tres , nommé à l'Archevêché

d'Auch , préfidoit . La Com-

pagnie fut tres-belle, & l'on a

pen-
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peu vûen pareille occafion un

auffi grandnombred'Evêques ;

tous ceux du Clergé de France

qui font à Paris , s'y eſtant

rendus avant que d'aller à leur

Affemblée. Il y eut grand

nombre de Confeillers, de Pre-

fidens , de Maîtres des Requê

tes & de Confeillers d'Etat.

Entre les Bacheliers qui argu-

menterent , M le Prieur de

Sorbonne fut écouté avec

beaucoup de plaifir. L'Argu-

ment du Prelat qui préfidoit

dura une grande heure , &

il fut écouté avec plaifir. Il

propofa trois difficultez avec

Z ij
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une folidité & une netteté qui

donnerent une grande opinion

de fon habileté.

Je vous envoye deux Arti-

cles , qui doivent vous faire

plaifir ; ils font tirez de deux

Lettres d'un homme qui eft en

place pour bien fçavoir ce qu'il

écrit.

Extrait d'une Lettre de Mal-

gue du 19. May.

Gibraltar eft une Place tres-

forte parfa fituation ; mais il ne

paroift pas à tout le monde qu'elle
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Joit de fi grandeconfequence que

plufieurs fe perfuadent › ny

qu'elle puiffe beaucoup ferviraux

Ennemis pour empeſcher noſtre

jonction. Pendant la derniere.

guerre les François ne s'apperçû-

rentpas qu'ily avoit un Gibral

tar qui pouvoit les incommoder;

& il nefervit auffi qu'à procu-

rer une occafion de gloire àMr de

Coëtlogon qui fit brûler dansfon

Mole plufieurs Baftimens qui

s'eftoient fauvez de la Flotte de

Smirne. Le mefme Gibraltar eftoit

nos Ennemis avec toute la

Cofte , le Pays du monde le plus

abondant , & ils pouvoient y

Z iij
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نم

faire des Magafins de vivres

de toutes fortes d'agrets pour

leurs Vaiffeaux. Cependant nous

ne l'avons jamais craint , & au-

jourd'huy ils n'ont qu'une mon-

tagne feche & aride : & bien

loin d'ypouvoirfaire des mivres

pour leurs Vaiffeaux, & d'en ti-

rer des rafraîchiſſemens ainfiqu'ils

firentpendant la derniere guerre ,

ils font obligez pour empescher

leur Garnifon de mourir defaim,

defaire venir toutes chofes d'An-

gleterre d'ailleurs à grands&

frais , & fi cette Ville n'eft pas

reprife dans deux ans , nous ver-

rons combien il en coûtera aux
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Ennemis pour le feul honneur

d'avoir un pied en Efpagne ; car

c'est tout ce qu'ils en tireront. On

me mande de Cadix , le dernier

ordinaire, que les vivres , la pou-

dre, les balles , les canonsy vien-

nent en abondance de Seville &

de toutesparts , qu'on y est déja

en eftat de recevoir les Ennemis,

qu'on apporte tous les jours

des vivres dans l'Ifle , qu'on

y nettoye les dehors des forti-

fications , qu'on en fait d'autres

particulierement des Redoutes

pour empeſcher les deſcentes. On

me marque auffi que Mr de Vil-

ladarias eft arrivé au Port de

Z iiij
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fainte Marie. Mr du Caffe fr

donne de grands mouvemens pour

la deffenfe de Cadix , où il a eu

ordre d'y commander la Marine ,

apparemment en attendant qu'il

aille aux Indes.

Autre Extrait d'une Lettre de

Malgue du 26 du même

mois.

Nos tranchées devant Gibral-

tar furent abandonnées , aprés

qu'on y eut mis le feu la nuit du

29. au 30. Avril , qui les con-

ſuma preſque toutes. Îl peuty a-

voir dans Gibraltar environ trois
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millehommes de Garnifon , dontil

yaplus d'untiers malade & hors

d'état defervice ; & avant trois

mois la Reine d'Angleterre n'a'

qu'à penser ày envoyer une nou-

velle Garnifon. Celle quiy eft

paroift fort tranquille n'ayant.

fait aucun mouvement , depuis

qu'un de leurs partis futfi bien

battu par laCavalerieEspagnole,

&fiheureusement qu'il n'y eut

qu'un Officier de Cavalerie bleffé

au bras affez legerement. Mr de

Menriquez, Lieutenant General,

eft toûjours campé de l'autre cofté

de la riviere , qui eft dans lefond

de la Baye, avec environ 700.
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chevaux,dontilfait tous lesjours

des détachemens , plutoſtpour em-

peſcher que les païfans ne portent

rienaux ennemis , quepour crain-

dre les forties de la Garnifon , qui

cft trop fatiguée pour pouvoir en-

treprendre aucune chofe outre

quen'ayant pas deCavalerie , elle

n'oferoit paroiftre hors de laportée

du canon de la Ville. Tellement

qu'ils ont une belle & groffe

montagnequ'ils ontrefolu degarder

tant qu'ilspourront; à la verité il

fera difficile de les en chaffer. Ce-

pendant je croi qu'il n'y a rien

"d'impoffible , pourvû qu'on prenne

fes mesurespournepas manquerde
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fafcines , ni degabions, ni d'outils

pour remuer la terre ; car alors en

moins de 20. jours de trenchée

ouverte onl'emporteroitfans doute.

Quatre Galeres de Carthagene,

commandées par Mr le Comte de

Foncalada,out eu ordre defe rendre

à Cadix : elles arriverent ici le

20. de ce mois. Je medonnai l'hon

neur d'allerfaluer ce General, qui

me recent avec toute la civilité

Espagnole.

M' Jaillot, Geographe ordi-

naire du Roy , dont le nom

s'eftrendu fameux par le grand

nombre de Cartes qu'il a mi-

fes au jour , vient d'en donner



276 MERCURE

une aupublic ; intitulée , Carte

particuliere des Etats qui font

deffus aux environs des rivie-

res de la Mofelle de la Sarre ,

c. Cette Carte eft en deux

feuilles. Toutes celles qui con-

viennent au temps préfent, fe

trouvent auffi chez le même

Auteur , qui demeure proche

les grands Auguſtins , aux deux

Globes.

Mr de Fer Geographe de

Sa Majefté Catholique & de

Monfeigneur le Dauphin , qui

n'a jamais manqué de préve-

nir les fouhaits du- public ,

lorſqu'il a efté queſtion de luy
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donner des Cartes , que la fi-

tuation des affaires pouvoit luy

faire fouhaiter, vient d'en met-

tre une aujour , dont voicy le

titre; le Theatre de la guerrepour

L'armée de la Mofelle & de la

Sarre , commandée par Mr le

Maréchal de Villars , oùfe trou-

ve auffigrande partie du cours du

Rhin , fur lesquelles rivieres

aux environsfontfituez, les Elec

torats de Tréves , de Cologne , de

Mayence & Palatinat ; grande

partie duDuchéde Luxembourg,

des Etats de Lorraine ; les trois

Evéchez de Metz , Toul &

Verdun , Alface , le Sundgaw,
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le Brifgaw , l'Ortenaw , & le

Marquifat deBade, &c. Cette

Carte fe vend chez l'Auteur

dans l'Ifle du Palais , à la Sphere

Royale..

Je dois vous parler de la pro-

menade que Monſeigneur le

Duc de Bourgogne & Monfei-

gneur le Duc de Berry ont faite

Liencour , à Chantilly , & à

Livry. Ces Princes arrivérent

à Liencour le Lundy 1. de ce

mois , mais ne pafferent point

par la principale entrée du

Chafteau ; ils entrerent par

celle qui eft du cofté de l'Egli-

fe qui eft tres-agréable . Com-
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me ils arriverent fort tard , il

nefe paffa rience jour-là. Mon-

feigneur le Duc de Bourgogne

: declara à Monfieur le Duc de

la Rochefoucault qu'il nevou->

loit pas qu'il fe dérangeaft en

rien , & qu'il vouloit avoir la

liberté de faire ce qu'il luy plai-

: roit. Ce Prince fe leva le len-

demain à cinq heures du matin,

& alla fe prome
ner feul pour

e voir les beautez de ce lieu. II

; fut tres content de la beauté

des Jardins , & en fit à ſon re-

tour compliment à Monfieur

de la Rochefoucault. Le dîné

& lefoupé furent fervis cejour- ›
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là avec beaucoup de magnifi-

cence ; & les ordres avoient

cfté donnez par Mr de la Ro-

chefoucault de ne rien prendre

dans tous les lieux des environs,

de ceux de la fuite des Princes

qui voudroientyaller manger.

Le Mécredi qui eftoit le jour

du départ , Monfeigneur le

Ducde Bourgogne alla encore

fe promener feul ; & partit

l'aprefdinée avec Monſeigneur

le Duc de Berry , pour fe ren-

dre à Chantilly.

Ces Princes furent traitez

à fouper avec la maniere

ordinaire à S. A. S. Mon-
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fieur le Prince , c'est - à - dire,

que la profufion & la magnifi

cence du fouper répondirent

à la delicateffe des mets. Le

lendemain les Princes allerent

à la chaffe du Sanglier , & dans

le mefme jour à celle du Mar-

caffin , dont il y eut cinquante-

trois de tuez. Ils retournerent

aux toiles le lendemain 5. où

l'on tua encore douze Mar-

caffins. Ils prirent auffi ce jour-

là le divertiffement de la chaffe

des Faifans & d'autres gibiers ,

dont il
y eut un grand abâtie.

Le lendemain 6. Meffeigneurs

les Princes partirent de Chan-

Juin 1705.
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tilly & vinrent dîner au Châ

teau d'Ecoüan , où Monfieur

le Prince les traita avec la mê-

me profufion & la même de-

licateffe. Je ne dois
pas oublier

que pendant leur fejour à

Chantilly il y a toûjours eû

quatre tables également fer-

vies. Elles eftoient de douze

couverts chacune. Ceux qui

mangerent àla premiere furent

Monfeigneurle Duc de Bourgo-

gne, Monfeigneur le Duc de Ber-

ry,Monfieur le Prince, Monſieur

le Duc, Monfieur le Prince de

Conty, Mr le Comte de Fief

que , & quelques autres Sei-

gncurs.
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Toute la fuite de Meffci-

gneurs les Princes , a cſté rega-

Tée à Chantilly , où tous les

Hoftes avoient eu ordre de ne

rien prendre deperfonne. Mon-

fieur le Prince avoit eu des or-

dres fiprécis de ne pas pouffer

plus loin qu'il a fait la magni-

ficence qu'il a coûtume de fai-

re paroiftre par de fuperbes

Feftes , lorfqu'il reçoit quelques

Princes de la Maiſon Royale ,

qu'il s'eft trouvé obligé de don-

ner des bornes à fon zele.

Quoique la partie cuſt eſté

faite pour aller coucher d'Ef

coüan à Livry , Monfeigneur

Aaij



284 MERCURE

le DucdeBourgogne ayant ap

pris que le Roy eftoit indifpo-

fé , revint coucher à Versailles

afin de voir Sa Majefté qui

eftoit à Trianon ; & le lende-

main Dimanche Monfeigneur

le Dauphin & Meffeigneurs les

Princes partirent pour Livry ,

où il y a eu trois chaffes. La

premiere eftoit du Loup , &

elle fe fit le Lundi 8. Le Mar-

di il y eut chaſſe du Cerf , où

tous les Princes furent encore.

La troifiéme qui étoit duLoup,

fe fit le Mécredi ; Monſeigneur

le Duc de Bourgogne ne s'y

ttouva pas , ayant efté ce jour-
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là au Confeil qui fe tenoit à

Trianon. Quant à la magnifi-

cence des repas , elle fut tres-

grande , Mr le Marquis de Li-

vry s'eftant fervi des Officiers

de Sa Majefté.

Je vous envoye la fuite du

fiege de Huy.

X

Le 29. de May les ennemis

abandonnerent les Fauxbourgs

de Huy , le lendemain ils quit-

terent la Ville,& Monfieur l'E-

lecteur de Baviere eftant arrivé

au Camp de Val-Notre-Dame,

Monfieur le Maréchal de Ville-

roy donna à dîner à S. A. E. en-

fuite de quoy elle alla viſiter
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Camp. On travailla avec em-

preffement à faire les prépara-

tifs neceffaires pour attaquer le

Château,le FortJofeph&leFort

Picard. Les ennemis firent un

grandfeu ; mais on leur répon-

dit par un feufuperieur au leur,

& les bombes que l'on jetta le

premier de Juin incommode-

rent beaucoup les Affiegez.

Le 2. on mit trente pieces de

canon en batterie pour faire

bréche promptement on éta-

blit une batterie à la droite

du FortJofeph , & on en plaça

une autre à la gauche du Fort

Picard; & ces Forts eftant af
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fez prés l'un de l'autre , pref-

que tous nos coups porterent.

Ön dreffa auffi une batterie

particulicre pour démonter

l'artillerie du Chafteau. On fut

enfuite occupé pendant quel-

ques jours à faire bréche au

Fort Picard & au Fort Rouge ;

on y employa une batterie de

douze pieces de canon & une

de quatre. On avoit crû que les

Afficgez fe rendroient dés que

la brèche y feroit formée; mais

ayant témoigné qu'ils eftoient

dans la refolution de fe défen-

dre malgré les bréches , on

commanda le 3. fur les onze
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heures du foir , cinq cens Gre-

nadiers détachez de plufieurs

Regimens, avec le Regiment

des Gardes Françoifes qui em-

porterent , l'épée à la main ces

deux Forts qui fe communi-

quoient , aprés trois heures &

demie de refiftance. On y per-

dit un Lieutenant aux Gardes ,

&Mr d'Avejan,Capitaine dans

le mefme Corps , y fut bleffe.

Quelques Officiers fubalternes

furent auffi bleffez ; & il y

eut environ vingt- cinq foldats

tant tuez que bleffez. Les en-

nemis y perdirent au moins

cinquante tant Officiers que

foldats,

Y



GALANT 289

foldats , qui furent paſſez au

fil de l'épée ; on fit auffi douze

prifonniers fur eux. Le refte

fe fauva , & fe précipita enbas

du rocher , & par un foûter-

rain qui acommunication avec

le Chafteau. Il fallut appli

quer des échelles en divers en-

droits , où la bréche n'étoit

pas affez perfectionnée . Le 4.

on éleva deux batteries pour

tirer fur le Fort Joſeph ; & cé

jour-là les trente piéces de ca-

non qui avoient efté mifes en

batterie contre le Chafteau ,

commencerent à tirer. On fit

le mefme jour un détache-

Juin 1705.
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ment de deux cens hommes

pour aller prendre langue du

cofté de Liege , il en rencontra

un beaucoup plus nombreux

qui l'attaqua ; nous-cûmes qua-

rante hommes tuez ou bleffez

dans cette occafion , parmi

lefquels eftoient deux Capitai-

nes & un Cornette. Le 5. on

éleva une nouvelle batterie de

fept piéces de canon, quicom-

mença à tirer le 7. Toutes ces

batteries qui continuerent le

8. & le 9. à battre la Place ,

étoient àla portée du fufil ; &

les Afficgez ne faifoient plus

feu que d'une piece , toutes
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les autres ayant efté démon

tées . On ne jugea pas àpropos

d'attaquer leFortJofeph , ny le

Fort de Sart ; parce qu'on

cftoit bien informé que les

troupes qui y étoient , man

quoient de vivres , & qu'elles

feroient obligées de capituler

lorfque la Garnifon du Châ

teau ferendroit. Le 1o. labré

the fe trouvant fort avancée,

& toutes les défenſes ruinées ,

on refolut d'y donner l'aſſaut;

& comme il y avoit au piedde

la murailleabatuë, un relais de

rocher fort eſcarpé & difficile

à monter, on avoit ordonné

Bb ij
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de faire des échelles. Les Gre

nadiers deftinez à l'affaut eu-

rent ordre de s'avancer fur la

fin de la nuit au pied du rocher

pour y dreffer les échelles , afin

d'y monter au point du jour ,

lorfque le fignal feroit donné;

mais les affiegez s'appercevant

de quelque mouvement , &

voyant la bréche pratiquable ,

prirent le parti de ne point

attendre la derniere extrémité.

Ils battirent la chamade fur les

dix heures du foir , & deman-

derent une capitulation hono÷

rable ; mais Mr le Comte de

Gacé leur répondit qu'ils
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avoient trop attendu pour

Fobtenir , & qu'il falloit fe

rendre à difcretion . La nuit

eftant venuë , on fit avancer.

les Grenadiers avec les échelles

au pied du rocher , où ils en

appliquerent une grande par-

tie , malgrétous les cris & tou-

tes les proteftations des enne-

mis , qui roulerent des pierres

& des boulets de canonduhaut

dela bréche pour l'empefcher,

& qui blefferent par ce moyen

quelques Officiers & quelques

foldats. Ils firentpendant quel-

que temps diverfes propofi-

tions qui furent rejettées ; &

Bb iij
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offrirent enfin de ferendre pri

fonniers de guerre , avec pro-

teftation que fi on neles vou-

loit recevoir à cette condition,

ils eftoient refolus de foûtenir

l'affaut. On accepta cette der→

niere propoſition, pour vû que

le Fort Jofeph , & celuyde Sart,

appellé de Trognée par quel

ques-uns , parce que c'eſt le

nom de celuy qui l'a fait con-

truire , fe rendroient avec les

autres poftes ; ce que les Com-

mandans de ces poftes ne vou

lurent pas faire: mais comme

ils virent qu'on ne vouloit en

aucune maniere accepter la
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propofition du Gouverneur

pour le Château feul , ils fe

rendirent le onze aprés midy

aux mêmes conditions qu'ils

avoient déja rejettées. On prit

d'abord pofte auChâteau , où

l'on trouva plus de cinq cens

hommes , & enfuite au Fort

Jofeph , à celuy de Trognée ,

& à celuy de Taravife

maniere que mille trois cens

dix-fept foldats , & quatre-

vingt feize Officiers , qui com-

pofoient les quatre Bataillons

quiyeftoient en garniſon , ont

efté faits prifonniers de guer-

re. Ils ont efté conduits à Na-

Bb iiij
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-mur , pour eftre enfuite diftri

bucz dans les Places de la Flan-

dre. On ya trouvé trente deux

pieces de canon , dont les deux

tiers font debronze , & le reſte

de fer, avec dix mortiers , une

grande quantitéde boulets , de

bombes , & autres munitions

& attirails de guerre. La prife

de la Ville & du Chafteau de

Huy, & des quatre Forts , qui

font prefque tous en leur en-

tier , n'a pas coûté deux cens

hommes tuez ou bleffez . Les

ennemis ont eu plus de trente

Officiers tuez ou bleffez , entre
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1

lefquels il y en a eu huit de

diftinction tuez d'une feule

bombe.

Les Alliez ont non feule-

ment fait une grande perte par

la prife de tant de poftes ; mais

ils en ont auffi fait une confi-

derable ; & qui les chagrinė

beaucoup, en perdant quatre

Bataillons entiers , avec tous

leurs Officiers ; leurs Bataillons

eftant plus gros que ceux de

France.

Le Clergé de France a tenu

un fi grand nombre d'Affem-

blées ordinaires & extraordi-

naires, depuis vingt-fept- an-
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nées que je vous adreffe mes

lettres ; & jevous ai fi fouvent

fait des détails de tout ce qui

fe paffe en cette occafion , que

je ne croy pas vous en devoir

entretenir d'avantage. Ainfi je

ne vous parleray aujourd'auy

que des faits principaux , fça-

voir , du Sermon prononcé le

jour de fon ouverture par Mr

l'Evêque de Senez , cy-devant

connu fous le nom de Pere .

Soanen ; du difcours prononcê

par Monfieur le Cardinal de

Noailles ; & de ce que le Cler

gé a accordé à Sa Majeſté. J-

commence par ce qui regarde
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leSermon de Mr de Senez. Ce

Prelat qui eft un des plus grands

Orateurs du Royaume , prit

pour fujet de fon difcours la

charité , devoir fi effentiel& fi

recommandé aux Evefquespar

l'Apoftre S. Paul. Il s'attacha

à faire voirque les deuxcarac

teres les plus remarquables de

cette vertu confiftoient à fe

courir les brebis dans leurs

preffans befoins , & à les édi-

fier par de bons exemples. II

établit dans la premiere partie

de fon difcours , la neceffité

oùfont les Evefques de fecou-

tir leur troupeau ; & il parta-
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gea cette obligation , dans la

neceffité de l'inftruction , ne-

ceffité qui regarde l'ame , &

dans la neceffité de l'aumone,

qui regarde le corps Il établit

dans la feconde partie, l'obli-

gation où font les Evefques

d'édifierpar de bons exemples,

ceux qu'ils ontinftruits & qu'ils

ont fecourus. Dans la premiere

partie de fon premier point

qui regardoit l'inftruction , il

décrivit d'une maniere bien

propre à effraier des Paſteurs

mous & nonchalans , l'indif

penfable obligation où font

tous les Eveêques de remplir
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par

y

eux mêmes le devoir de

l'inſtruction ; le poids immenſe

de l'Epifcopat , l'étenduë in-

finie de fes devoirs , & le détail

prodigieux de fes obligations

furent étalez avec des ter-

mes bienpropres d'en éloigner

ceux qui n'y font portez que

par des vûës humaines. Il fit

voir que les Evêques pouvoient

s'acquiter de ce devoir enplu

fieurs manieres , en préchant

eux-mêmes , en donnant des

Miſſions , & en vifitant leurs

Dioceſes. Quant à l'obligation

de l'aumône , il prouva d'une

maniere fort évidente , que les
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gens du monde n'y eftoient

guére moins obligez que les

Ecclefiaftiques. Il fe fervit à ce

fujet d'unbeau paffage de Pier-

re de Blois , qui parlant à un

Evêque de fon temps , lui mic

devant les yeux l'obligationoù

il cftoit d'inftruire & de nour-

rir fon troupeau. Il entra en-

fuite dans un grand détail du

luxe dans lequel vivent quel-

ques
Bencficiers ; & il finit

cette premiere partie par une

devote reflexionde S. Bernard,

qui dit que les Be
nefi

ces

ne fo
nt

qu'
un

dépo
ft

fai
t
entr

e
les mai

ns

de que
lqu

es

part
icul

iers

pou
r

les



GALANT 303
3

pauvres. Il fit entrer dans ce

premier point d'une maniere

fort naturelle & en mêmetems

fort delicate , l'éloge du Pape,

& celuy du Roy. En parlant

du premir , & du poids im-

menfe de la Chreftienté qu'il

porte fur fes épaules , il leloüa

fur les grands talens qui le ren-

dent fi dignede l'éminente pla-

ce qu'il occupe , & fur toutfur

celuy de la parole qui le rend

comparable aux premiers Apô-

tres & aux premieres colonnes

de l'Eglife. En parlant du Roy,

il releva les vertus Chrêtiennes

de cePrince , qui ne fe fert de
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fon autorité que pour affermir

la foi ; & il prouva tres-bien

que le Clergé rempliffoit par-

faitement l'obligation où il eft

d'abandonner fon fuperflu aux

pauvres,en donnant àcegrand

Prince des fecours qu'il n'em-

ploye quepour le foulagement

& la tranquilité de fes fujets.

Ce qu'il dit en cet endroit de

guerre & de la paix , fut de-

licatement touché.

la

La feconde partie fut rem-

plie des plus beaux paffages des

Peres , & fur tout des Evêques

de l'Eglife de France , dans la

bouche defquels on avoit f
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fouvent entendu le tonnerede la

verité. Il prouva que l'inftruc

tion & l'aumône eftoient inu-

tiles: fans le bon exemple , &

qu'un Evêques dont la vie ne

feroit pas pure , reffembleroit

à cette femme dont il eft par-

lé dans les ouvrages de Salo-

mon , qui ayant allaité ſonen-

fant durant le jour , l'étoufa

entrefes bras pendant la nuit :

& qu'ainfi un Evêque qui au-

roit paffé fa vie à inftruire & à

nourrir fontroupeau, neferoit

pas moins refponfable de la

perte de ce même
de ce même troupeau ,

s'il le perdoit par la contagion

Juin 1705.
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de fes mauvais exemples. Ce

qu'il dit enfuite fur la pureté

des mœurs , fur la modeftie

fur la fimplicité & fur la rete-

nue des Ecclefiaftiques , fut

trouvé tres-beau ; & tout ce

qui fortit de la bouche de cet

excellent Prelat meriteroit bien

d'eftre gravé dans le cœur de

tous les Miniftres du Pontife

éternel, pour mefervir des me→

mes termes dont fe fervoit

autre-fois un Auteur celebre ,

en parlant de l'onction & du

zéle avec lequel S. Jean Chry+

foftome entretenoit fon Cler

gé fur les obligations de l'Etat
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Ecclefiaftique. L'éloge qu'il fit

dans cette feconde partic , du

grand Prelat qui officioit & de

tous les Prelats de l'Affemblée ,

fut delicatement touché.

Le lendemain 3. de ce mois,

les Députez de l'Affemblé du

Clergé fe rendirent à Verſail-

les où ils furent reçûs & con-

duits à l'Audience du Roy

avec les ceremonies accoûtu-

mées. Monfieur le Cardinal de

Noailles Préfident de l'Af-

femblée, harangua Sa Majesté.

Il s'étendit d'abord fur ce que

la Religion , la Juftice & la

reconnoiffance demandoient

Ccij
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du Clergé. Il marqua enſuite

que ce mefme Clergé venoit

offrir à Sa Majefté ſes cœurs

fes biens & fes prieres. Il dit

aprés , enfe récriant &parlant

de leur zele : Et comment pour-

rions-nous n'en point avoir pour

un Roy qui en a tant pour

l'Eglife , qui la défend au pré-

judice de fes propres interefts , &

qui merite plus d'admiration par

fes vertus Chreftiennes , que par

les grandes qualitez humaines

qui luy attirent tant de gloire

dans le monde , & tant d'envie

de la

part
de fes ennemis. Il

ajoûta , ce n'est point ,SIRE ,

cette gloire paffagere que nous ho-



GALANT 309

morons dans Voftre Majefté , mais

voftre pietéfolide , femence d'une

gloire éternelle infiniment plus

grande. Noftre miniftere qui nous

be

oblige de n'eftimer que ce qui a

rapport à l'éternité, ne nous per-

metpas de louer ce qui perit avec

temps. Il parla enfuite de la

vivacité de la foy du Roy ,

dont il rapporta plufieurs cho-

fes qui luy fervirent à en for-

mer l'Eloge. Il entra aprés

dans ce qui regarde les fecours

que l'Eglife fe trouve quelque-

fois obligée de donner aux

Souverains. Il dit à cette occa-

fion : Mais nous fçavons que
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Jefus - Chrift lui-mefme , tout

exemptqu'il étoit de tribut, vou-

lut s'y foumettre afin de nepoint

fcandalifer , le paya pour luy

pour Saint Pierre , & fir

même un miracle pour avoir de

quoyyfatisfaire : & nous fom-

mes convaincus que religieuse

comme vous eftes , vous ne nous

demandez un nouveau fecours

dans unpreffant befoin , et

pour le bien de la Religion autant

quepour le vostre.

que

Fleftjufte d'ailleurs que tenant

de la liberalité de Voftre Majefté,

des Roisfes Prédeceffeurs

grande partie de nos biens :, its.
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foient employez à fon fervice,

quand il eft neceffaire : Il estjuste

que les aumônes que l'Eglife a

reçues des Fideles ,fervent à leur

foulagement, quand ils fouffrent :

Ileft jufte enfin que le Clergé con-

tribue à la défenfe de l'Etat,puif-

qu'il enfaiten fait une partie , & qu'

ayant même l'honneur d'en eftre

Le premier Corps, ilfoit auffi toi

jours lepremier à lefecurir.

Nous remettons donc avec

confiance nos biens entre les mains

de Voftre Majesté , perfuadez

qu'Elle les employera , non à

menter fa gloire , mais àfoutenir

la Religion & lajustice , à éloi

non à aug-
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gner de vos frontieres les Enne-

mis de l'Eglife comme les vôtres ,

& àluy procurer le repos &la

fûreté , qu'elle ne peut tenir que

d'un Protecteur auffi puffant que

Vous.

Vous pouvez , SIRE , luy

donner mieux qu'elle ne vousdon-

ne : fi Vous eftes obligé de la dé-

poüiller:ficetteguerre cruelle, què

Dieu permet dans fa colere pour

punir les pechez du monde , pour

arrefter les torrens d'iniquité qui

inondent toute la terre. Si cette

guerre , dis-je , vousforce de pren

dre l'or du Sanctuaire ( ce que

Vous nefereznyfans neceffité ny

Lans
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fans douleur ) Vous pouvezluy

faire trouver d'autres ornemens

plusprétieux&plus agreables à

Dieu , en nous aidant par voſtre

autorité à luiformer des Mini-

fres dignes de luy , nous prote-

geant toujours pour éloigner du

labo-

Sanctuaire ceux qui feroient ca-

pables de le profaner , ne permet-

tant jamais qu'on nous lie les

mains , quand nous ne les faifons

fervir qu'à empefcher, que

mination de la defolation n'entre

ou ne demeure dans le lieu Saint

nous laiſſant en un mot le libre

exercice de la Jurifdiction facrée

que nous tenons de Fefus-Chr.

Juin 1705
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qui eft lefeul bien inalienable

dont il nous a chargez.

C'eft , SIRE, ce que nous

demandons àVoftre Majestéavec

beaucoup plus d'ardeur que

La con

fervation de nos biens temporels ,

ce qui attirera deplus en plus

la protection de Dieufur vos ar-

mes. Plus vous défendrez fon

Sanctuaire, plus il défendra vô-

treRoyaume , tous ceux que

fa Providence , malgré les vains

projets & les efforts des hommes ,

a mis dans votre maifon Royale.

Dieu feul a toutes les Couron-

nes dans fes mains , il peut feul

les conferver à qui il les a don-
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nées Ilſe joue des Peuples &

des Nations entieres : Les Puif-

fances de la terre& celles de l'en-

fer ont beau fe liguer , il fait

toujours ce quiluyplaift, Il n'ya

point de fageffe , pointde pru-

dence, point de confeil contre

le Seigneur. C'est ce que recon-

noiffoit un des plus grands Rois,

qui ait jamais regné dans le mon-

de, & quia efté rempli de tant de

fageffe de gloire , tant qu'il

s'eft occupé à baflir le Temple de

Dieu , & à en conferver lafain-

teté.

Plaiſeà ce Dieu fipuiffant&

fi terrible dansfes confeilsfur les

Ddij
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enfans des hommes , augmenter

toûjours lafageffe & la gloire de

V. M. Vous faire enfin regner

comme Salomon dans des jours de

paix , Vous donner la liberté de

fatisfaire la jufte impatience que

Vous avez defoulager vos peu-

ples , de les rendre heureux

Chrétiens , en leur procurant la

tranquilité neceffaire pour appren-

dre à adorer Dieu en esprit &en

verité. Plaife au Seigneur que

Vous joüiffiez au pluftoft de cette

confolation que la longueur de

vosjours réponde à nos defirs

ànosbefoins, & que Vous voyiez

encore naiſtre dans voſtre Famille
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Royale plufieurs Princess qui

faffent durer autant que le monde

ta Race benite de Saint Louis , où

il a laißé tant de fainteté ,

V. M. a mis tant de gloire.

Ce difcours qui reçût de

applaudiffemens degrands

où

toute la Cour , étant fini , les

Députez allerent enfuite faire

complimentàMonfeigneur le

Dauphin. Monfieur le Cardi-

nal de Noailles porta encore la

parole , & fit une belle pein-

ture des grandes qualitez &

des vertus de ce Prince , dont

il n'oublia pas la bonté,fi con-

nuë de toute la France. Quoi

Dd iij
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que ce complimentfuſt court,

il ne laiffa pas de renfermer

beaucoup de chofes , & d'at-

tirer des loüanges detous ceux

qui l'entendirent.

Le 5. de ce mois , M' le

Peletier de Souzy & M¹ Da-

gueffeau , Confeillers d'Etat

ordinaires, & du Confeil Royal

des Finances : M de Chamil-

lart Miniftre & Secretaire d'E-

tat , Contrôleur general des

Finances : M' le Comte de

Pontchartrain Secretaire d'E-

tat : M' d'Armenonville , &

M' des Maretz , Directeurs

generaux des Finances , Com-
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miffaires du Roy , allerent à

l'Affemblée , où ils furent re-

çûs avec les ceremonies ordi-

naita. MlePeletier de Souzy

expofa les raifons qui obli-

geoient le Roy à demander un

don gratuit au Clergé , & il

parla d'une maniere dont tou-

te l'Affemblée fut fatisfaite ;

& Monfieur le Cardinal de

Noailles luy répondit avec

beaucoup d'éloquence.

Le 12. les mefmes Commif-

faires retournerent à l'Affem-

blée , laquelle d'un confente-

ment unanimeaccorda auRoy

un don gratuit de fix millions,

Dd iiij
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Vous avezfouvent oüi par-

ler des guerres des Imperiaux

& des Hongrois. Les derniers

n'ont jamais pris les armés que

pour le maintien de leurs pri-

vileges, & comme ils vouloient

feulement les défendre lorf

qu'ils eftoient attaquez , &

qu'ils n'avoient point deffein

de fe fouftraire de la dominas

tion de l'Empereur , à qui ils

s'eftoient volontairement don-

nez fous des conditions dontil

a fouvent efté parlé , ils n'ont

jamais levé de troupes pour

faire la guerre dans les formes ,

& fe font feulement fervis de .
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Icurs milices , par le moyen

defquelles ils fe font fouvent

fait rendre juftice. Ces milices

n'agiffant que pour la défenſe

de la Nation , n'ont jamais re

çû de folde , & elles ont toû

jours vêcu en campagne del

tout ce qu'elles y ont trouvé ,

& fe font retirées lorfque la

faifon ne leur a plus permis d'y

demeurer. Ainfi il eft furpre-

nant qu'elles ayent pû le dé-

fendre fouvent plufieurs an

nées conrredes troupes réglées

& aguerries, & qui avoient

de bons magafins. Cependant

elles ont trouvé moyen deles
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le

battre fouvent parce qu'elles

eftoient beaucoup plus nom-

breuſes , & de fubfifter par

moyendes courfes qu'elles fai-

foient fort avant fur les ter-

res des Impériaux. Mais

comme dans la fuite des tems,

le grand nombre de troupes

réglées& aguerries de ces der-

niers auroit pû accabler , des

troupes qui n'eftoient point

diſciplinées , elles ont trouvé

moyen d'en avoir auffi . Vous

le verrez
par

l'état deces trou-

pes qui vient de tomber entre

mes mains , & que je vous en-

voye tel qu'il m'a eſté donné.
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Troupes des Mécontens en-

regimentées & réglées.

Infanterie..

Du Prince Ragotsky , 2500 h,

Berezini , 2000

Baron de Segny, 2000

Un Polonois , 2000

>

Panlowitz ,

Buday,

Sorclay,

Ibrahim

Scotloutai ,

Georgy-Naggy, 1500

2,000

1 500

1500

1 500

1500

Buza,
1500

Krainclay-Mickloff , 1500

Pangaty 1500
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Buclo-Adam ,

Kis-Alben

15.00

1500

2550
0
h.

Cavalerie.

Sout-Jaños ,

Schewcky Janos- Deack,

1000 C

2291000

Deack-Ferentz , 1000

Borbelly-Ballas ,

100
0
X

Hartonzay,
Ý 1000

Ocfkay,
1000

Hervvatt-Geory,
1000

Kruſtkay ,
1000

Goezy-Sigmund , 1000

900
0
ch.
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Les Milices que les Hon-

grois ont cetteannée en cani

pagne fe montent à foixante

mille hommes.

Je vous envoye un extrait

d'une lettre de Cadix, qui vous

fera connoiftre que cetteplace

doit eftreprefentement en état

de foûtenir un longfiege. Cet

extrait confirme ce que vous

avez déja vû dans les extraits

des Lettres de Malgue , dont

jevous ay
fait part.
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Extrait d'une Lettre de Cadix

du 31. May.

i-

Mr le Gouverneur de cette

Ville travaille avec un grand

zele beaucoup d'application

pour la mettre en eftat d'une

goureufe défenfe , en cas que les

ennemis viennent l'attaquer. Ily

afaitapporterquantité de vivres,

& de munitions de guerre ;

fait monter des canons de fonte ,

pour achever de garnir les Forts

de cette place ; il a fait conftruire

des batteries au bord de la mer,

du cofté du Chafteau de Pontales

ila
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riviere de S.Pedro , proche Porto-

Real,Mr le Marquis de Villa-

darias vint icy il y a trois jours

vifiter toutes ces Fortereffes , il

les trouva en un tres+bon état.

Ily a dans l'Ifle de Leon , (

rois lieuës de cetteVille , ) quatre

cens Dragons , & huit censfol-

dats. Le Port de fainte Marie,

Rotta & Saint Lucarfont auffi

bien garnis de Cavalerie.

Mr le Gouverneur veut avoir

deux cens Chevaux dans Cadix ;

il fait conftruire actuellement

des quartiers pour les loger.

Dlle Olympe Sophie Col-

bert de Croiffy , fille de Feu
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M' ColbertMarquis de Croif-

fy,Miniftre&Secretaire d'Etat,

mourutle 17. de ce mois,âgée

feulement dedix huit ans, aprés

une violente maladie qui n'a

duré que cinqjours. Elle eſtoit

fort aimée dans fa famille , &

tres- eftimée pour fes bonnes

qualitez , de tous ceux qui la

connoiffoient. Sonfoin le plus

grand , dans un âge fi peu

avancé , eftoit de fe cultiver

l'efprit , qu'elle avoit vif , pe-

netrant , & delicat. La langue

Latine qui luy eftoit familiere,

luy avoit donné de grands

avantages pour fçavoir l'Hi-
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ftoire , tant ancienne quemo-

derne , & l'on admiroit fur

toutfa modeftie quil'obligeoir

à rougir quand on luy parloit

des connoiffances qu'elle avoit

acquifes. Vous pouvez juger

par-là combien elle eft regret-

tée.

Je vous ay fi fouvent par-

lé de la famille de cette illuftre

défunte , quefi je vous en par-

lois encore icy , je ne pourrois

que repeter ce que je vous en

ai dit plufieurs fois . Toutes les

qualitez qui fe peuvent trou-

ver dans de grands Prelats , dans

des Miniftres du premier Or

Juin 1705

&

Ee
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dre , & dans des Officiers de

guerre diftinguez , fe trouvent

dans cette famille. On ne fera

point furpris du grand efprit

de Feue Mlle de Croiffy ,

quandonfera reflexion queFeu

M' le Marquis de Croifly fon

pere a rempli un grand nom-

bre de differens emplois , dont

les fonctions confiſtoient pref

que toutes dans le travail de

l'efprit. Quant à Mª ſa mere ,

la folidité de fon efprit ne s'eft

pas
feulement fait connoiftre

en France , ainfi que je vous

ay fait voir en plufieurs occa-

fions ; mais onpeut dire qu'el
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le a efté remarquée de toute

l'Europe , puifqu'elle a paru

avec diftinction à Nimegue,où

elle alla avec Feu M' le Mar-

quis de Croiffy , & où il ſe

trouva des Plenipotentiaires de

la plus grande partie des Sou-

verains de l'Europe , qui al-

loient fouvent chez elle , &

qui nepouvoient ſe laffer d'ad-

mirer fon efprit qui fut utile

à quelques-uns , & qui fit ac-

commoder quelques diffe-

rends , qui auroient pû recu-

ler la paix, qui eftoit alors ar-

demment fouhaitée de toute

l'Europe.

Ecij
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Mr Antoine le Vaillant

Ecuyer Seigneur de Damery ,

Fleury , la Riviere , &c. ancien

Avocat au Parlement, mourut

à Paris vers la fin de ce mois.

C'eftoit un des plus celebres

Avocats pour les matieres Ecle-

fiaftiques qui ait paru en

France dans le dernier ficcle.

Il eftoit chargé de toutes les

affaires de M le Cardinal de

Bouillon & de celles de tout

l'Ordre de Clugni , & comme

elles font d'une étendue infinie,

elles luy avoient donné une

connoiffance fi parfaite de la

jurifprudence Ecclefiaftique ,
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qu'on l'en regardoit , fur tout

depuis la mort de M' Nouet,

comme l'oracle. M' Vaillant

avoit donné en divers temps

des memoires qu'il a faits tou-

chant les plus celebres caufes

dont il a efté chargé , du nom-

bre defquelles font celles de

M' l'Abbé d'Auvergne contre

quelques Religieux de Clugni

qui s'étoient oppofez à fon

élection, & d'autres pieces con-

cernant l'Ordre de Clugni.

Mr Vaillant Avocat a auffi

donné des notes fur le Livre

de M' de Hautefene ( Vindi-

cie jurisdictionis Ecclefiaftica )

s
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dont il avoit efté examinateur

par
ordre deM' le Chancellier.

Il laiffe deux fils Abbez , &une

fille mariée à un Secretaire du

Roy. Son corps fut porté à

S. Côme , & déposé enfuite

dans l'Eglife des Cordeliers ,

d'où il doit eftre porté à Clu-

gni en Mâconnois comme il

l'a fouhaitté.

Je ne dois pas oublier , en

vousparlant demorts, devous

dire que dans l'article de la

mort de Dame Anne Loifel ,

qui eft dans ma Lettredumois

d'Avril dernier, j'ay dit qu'elle

eftoit veuve de M François
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Phelypeaux , Seigneur d'Her-

bault , &c. Et cependant M

Phelypeaux eft en tres-bonne

fanté.

Je dois ajoûter que dans ma

Lettre du mefme mois j'aydit

en parlant deM' du Bois tou-

chant la Preface qu'il avoit

mis à la tefte de fa traduction

de quelques Sermons de Saint

Auguftin , dans laquelle il avoit

inferé une violente déclama-

tion contre l'éloquence , qu'il

n'eutpaslieu d'eftre content des

Réflexions que fit M² Arnauld

fur cette Préface & fur l'élo-

quence des Predicateurs : ce-
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pendant M du Bois n'étoit

pas en état demarquer ſonſen-

timent fur ces Réflexions, parce

qu'il eftoit à l'agonie , dans le

temps que l'on les luy apporta.

Voicy ce que l'Auteur des

Effais de Litterature ajoûte à la

Réponse à la Differtation de Pierre

Jofeph , dont la fuite eft au

commencement de ma Let

tre ,Je dois ajoûterpourprévenir

les
remarques

des Critiques qui

pourroient trouver à redire, qu'en

parlant duPape Adrien V. (à la

page 60. demaDiffertation)j'aye

dit qu'il eftoit de la Maifon Ot



GALANT 337

que

toboni , que je n'ignore pas qu'il

eftoit de celle de Fiefque , & q

lorfque j'ay avancé qu'il étoit de

la mesme Maison que TenPape

AlexandreVIII. je n'ayprétendu

dire autre chofe , finon qu'il en

eftoit du cofté maternel , puifque

fon ayeule eftoit Venitienne &

fortie de laMaifon Ottoboni , &

qu'elle obligea fes enfans dejoin-

dre le nom d'Ottoboni à celuy de

Fiefque h

M l'Abbé de Broglio qui

demeure au Seminaire de S.

Sulpice , foûtint fa Theſe de

Tentative le Lundy 22. de ce

mois en Sorbonne , MlAr

Ff

Juin 1705 .
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chevefque d'Alby préfidoit.

Le Soûtenant fut generale-

ment approuvé de tous ceux

qui fe trouverent préfens,dont

le nombre eftoit fort grand.

Monfieur le Cardinal d'Etrées

& les Prelats de l'Affemblée du

Clergé s'y rendirent , ainſi que

tous ceux qui fe trouverent à

Paris. M' l'Abbé de Broglio .

eft fils de M' le Comte deBro-

glio , Lieutenant General de la

Province de Languedoc.

M' Henrion , Docteur en

Droit & de l'Academic Royale

des Infcriptions, ayant obtenu

la Chaire de Profeffeur en
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Langues Siriaque , & Chaldai-

que dans le Coʻlege Royal,

vacante par le decés de celuy

dont je vous appris la mort il

y a quelque temps , fit fa ha-

rangue de reception le Diman-

che 21. de Juin aprés midy.

Le Difcours qui fut trouvé

tres-éloquent , contenoit l'hif

toire de la Langue Syriaque ,

& celle de toutes les Verfions

des ouvrages écrits en Langue

Syriaque ou Chaldaïque. Il

prouva la neceffité où font les

Interpretes de l'Ecriture , de

fçavoir parfaitement cette

Langues; il en fit voir l'anti-

Ffij
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quité & l'excellence fur toutes

les autres , & l'avantage qu'elle

a cu d'avoir efté adoptée par le

Sauveur des hommes. Ce nou-

veau Profeffeur continuera fes

Leçons tous les matins de cha-

que jour ; & il ne faut pas dou-

ter qu'il neles faffe avec beau-

coup de fuccés , puifque fon

érudition cft tres-connue. Tous

les Confreres de M Henrion

compofoient une partie de

l'Affemblée , qui fut d'ailleurs

tres-nombreufe, & ils'y trou

va plufieurs perfonnes de dif-

tinction. Perfonne n'ignore

que le College Royalma elté
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fondé
par François I.

Le Roy a fait Duc & Pair

M' le Duc deNoirmonftier. Il

cft frere de Madame la Prin-

ceffe des Urfins , qui partit au

commencement de la femaine

derniere pour retourner cn

Efpagne. Cette Princeffe a

toûjours fait le charme de tou

tes les Cours où elle a efté ;

quoiqu'elle ait demeuré en

plufieurs Etats , & que

les ca-

racteres de ceux qui les com-

pofentfoientfort differens : ce-

pendantelle a toûjours efté re-

grettée danstous les lieux dont

elle eft fortie aprés y avoir

Ff iij



342 MERCURE

fait quelque fejour. La naif-

fance de cette Princeffe égale

fes grandes qualitez , puifque

la Maifon de Noirmonftier eft

une des branches de celle de la

Trimoüille, qui paffe pourune

des quatre meilleures Maifons

de France.

Vous attendez fans doute

que je vous parle du décampe

ment de Mylord Marlboroug

qui a paru furprenant & hon-

teux pour ce Mylord , qui s'é-

toit propofé de gagner des

batailles , & s'eftoit vanté plu-

fieurs fois hautement qu'il at-

taqueroit deux fortes Places à
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la fois. Il avoit même dit en

arrivant à Tréves. Je fçay que

Le Roy de France va prendre Huy

& Liege, & bombarder Maftricht;

mais tout cela n'empefchera pas

mes deffeins en ces quartiers- cy.

Mais je dois vous dire aupara-

vant que le 3 de ce mois l'Ar-

mée des Alliez paffa la Sarre à

Confar-bruck , & vint camper

auVillage de Bourg & de Faux,

à deux petites lieuës de Sirck.

Le Ducde Marlborough s'a-

vança le même jour à fix heu-

res du foir à la tefte de fa Ca-

valerie jufque fur la hauteur

d'Aufpach , s'étendant lelong

de celle du Ravin du même

lieu , auprés du Chateau de

Maufberg. Monfieur le Maré-

chal monta à cheval , fuivi de

F fiiij
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cinq cens Chevaux , & alla an

Village d'Aufpach, & s'avança

luy même au deffus des Vignes

quifont entre ce Village & ce

luydePerle,où il y eur quelques

coups de Carabine tirez par nos

Huffars. Lorfque Monfieur le

Maréchal vit que les ennemis

s'avançoient toujours, il fit re

tirer les troupes jufqu'au Vil-

lage d'Aufpach,où il fit mettte

pied à terre aux Dragons , qui

fe pofterent dans les hayes ; &

ce General avec fa Cavalerie

monta fur la hauteur derriere

Je Village de Sirck , le Ravin

d'Aufpach entre les 2. armées ,

où on demeura jufques à neuf

heures & demie dufoir que l'on

fe reti
ra

. Monf
ieur

le Maré
chal

eut le plaifir de faire refter tou-
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te la Cavalerie des ennemisen

bataille devant luy , le fabre à

la main , juſques à la nuit fer-

mée

<

Les Juin l'Armée de Mon-

fieur le Maréchal de Villars fic

un mouvement tres . beau, mar-

chant fur deux colonnes , &

changea de pofte , c'est- à- dire,

que la premiere ligne occupa

le terrain de la derniere ; de

maniere qu'elle fit face où elle

tournoit le dos. Cette Armée

étoit campée enmaniere de fer

à Cheval , dans une fituation

tres avantageufe . Le 4 on vic

défiler les ennemis à un quart

de lieuë du Camp de Monfieur

de Viliars dont ils n'étoient

éloignez que d'une demi- lieuë.

Il arriva le 5. à Sar- Louis plus

>
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de deux cens Deſerteurs des en-

nemis que Mr le Marquis de

Choify , Gouverneur de la

Place , n'y voulut pas
laiffer en-

trer. Il les envoya à Metz avec

une eſcorte. Ils dirent tous que

fi le Roy faifoit publier une

Amnistic , il reviendroit un

grand nombre de Deferteurs

fans compter les Bavarois qui

font au Camp des ennemis.

Voicy l'Extrait d'une Lettre

de Monfieur le Maréchal de

Villars , écrite le 9. au Camp

de Forkein.

Depuis le trois nous sommes en

prefence. Les ennemis fe vantent

qu'ils ontfort envie de nous attaquer;

nous les attendons :& s'ils ofent l'en-

treprendre je me flatte qu'il leur

en coûtera cher.
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Le foir du même jour , Mrle

Maréchal de Villars donna or-

dre d'envoyer tous les gros ba-

gages de l'Armée ſous le canon

de Thionville , où ils arrive-

rent le lendemain. Il ordonna

aufli qu'au premier coup de ca-

non chacun euft à fe rendre à

fon pofte & au Camp.

Il ne s'est rien paffé de con-

fidérable depuis le dix jufqu'au

jour du décampement de l'ar-

mée des Alliez fi ce n'eft que

MylordMarlborougen faifant la

revûë de cette Armée, la trouva

diminuée de prés de fix mille

hommes qui avoient deferté ;

fans compter les malades ; ce

qui le chagrina beaucoup. La

crainte que cette defertion ne

continuaft , ce qui feroit infail-
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liblement arrivé , à caufe de la

difette de beaucoup de choles

& fur tout des fourrages dont

la cherté eftoit extraordinaire

pendant qu'il en arrivoit de

toutes parts au Camp de Mr

le Maréchal de Villars ; & qu'il

n'auroit pû en manquer, puif-

qu'il ne s'eftoit encore fervique

da fec , & n'avoit point touché

au verd. D'ailleurs la maniere

dont ce Maréchal eftoit campé ,

fa bonne contenance , fa fer-

meté à l'attendre , & la refo-

lution de fes troupes qui mar-

quoient unegrande impatience

de combatre,ne laiffoient pas ce

Mylord fans inquietudes. Elles

eftoient d'autre part augmen-

tées par les Courriers qu'il

recevoit continuellement des
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qui

Etats , qui redemandoient leurs

troupes , celles qu'ils avoient

en Flandres ne montant qu'à

dix-huit mille hommes.

avoientefté obligez de fe retran-

cher , & qui auroient pû eftre

forcez dans leurs retranche-

mens , s'ilsavoient eftéattaquez;

ce qu'ils apprehendoient beau-

coup , parce que leur pais au

roit efté découvert , & qu'ils

craignent extrêmement Mon-

fieur l'Electeur de Baviere, dont

les troupes groffiffoient tousles

jours par les Bavarois qui s'é-

chapoient de tous coftez pour

le venir joindre , & avec lef

quelles cet Electeur dont ils

connoiffent la valeur & l'intre.

pidité , auffi bien que la bonne

conduite dans tout ce qui re-
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garde le mêtier de la guerre ,

pouvoit les attaquer . Marlbo-

rougfevoyant donc accablépar

les continuelles inftances des

Hollandois, qui redemandoient

leurs troupes , & par toutes les

chofes que je viens de vous

marquer , commença à fonger

à fon décampement . Mais ce

qui acheva de l'y déterminer

fut ce qui fe paffa pendant les

trois derniers jours avant fon

décampement. Voicy ce qu'on

écrit là - deffus .

Le fujetde leur décampement eft

tel , outre le defefpoir où ils fe font

vis de pouvoirforcer Mr deVillars

qui les a tenus en échec pendant

quinzejoursparfa bonne contenance

&par fonposteavantageux, que la

jalousie& la méfintelligence fe font
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mifes entre eux. La premierepar la

fierté du Mylord , qui toujours afis

en leur prefence , eux debout & la

tefte découverte , ne daignoit pas

même leur parler ; mais fouvent

difoit à l'oreille & tout bas au

Comte de Noyelles fon confident ce

qu'il jugeoit à propos. La feconde

qui eft la méfintelligence , s'y ef

mife par l'oppofition opiniàtre des

fentimens . Car ayant tenu Con-

feil pendant trois jours avec les

Generaux, avant que de décamper,

Jur ce qu'il y avoit à faire dans la

conjoncture , les Imperiaux ont tou-

jours infiftefurlefiége de Sar- Louis;

& Malboroug s'y est toujours op-

pofé , difant fierement. A quoy

cela me conduiroit - il ? Je pren-

drois des pierres , Mrs , vous ne

voullez pas en démordre ; vous
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n'avez que vos intereſts en tê-

te. Pour moy, mon deffein eftoit

d'aller droit à Mr de Villars

pour le forcer & delà aller

à Metz , où j'auroi
s trouvé de

quoi faire fubfift
er mon armée

pendan
t

la campa
gne

; & je fe-

rois enfuite tombé fur Luxem
-

bourg. He ! bien , Mrs , puifq
ue

Vous ne voulez pas entend
re

railon je fuis le maiſtr
e en

qualit
é de Genera

liffim
e

, jevas

travail
ler

aux interef
ts

de mes

Alliez les Hollan
dois ; démêl

ez

les vôtre
s comme vous le pour-

rez. La. deffus il fit battre la Gene

rale , & les laifſa-lì.

Il écrivit avant fon décampe-

ment la Lettre fuivante à Mr

le Maréchal de Villars.

Je parts demain, Monfieur, avec
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toutes les troupes qui font à la folde

de Hollande pour aller en Flan-

dres. Monfieur le Prince Louis de

Bade m'avoit donné rendez- vous.

poar executer le deffein que nous

avions de vous attaquer , & de

nous faifir ', s'il le pouvoit des trois

Evefcher. Mais ne venant point ,

j'envoye an Courrier à l'Empereur

pourmeplaindre de luy . Je parts de-

main fans rufes de guerre , plein

d'eftimepour vous &fort fafché

contre le Prince de Bade.

,

Il ne s'agit plus prefentement

que de vous parler de ce qui

s'eft paffé au décampement de

ce Mylord , & je croy ne vous

le pouvoir mieux faire fçavoir

qu'en vous envoyant ce qui

en a efté écrit dans, plufieurs

Lettres.

Juin 1795. Gg
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Au Camp de Rethel ce 17.

Juin.

Mr de Marlboroug commença

hier, à une heure après midy , àfaire

défiler fon artillerie & fes baga-

ges ; & le reste de l'Armée matcha

à minuit. Mr le Maréchal deVil-

Lars les a fuivis avec quatorze

efcadrons & une partie des Grena-

diersdel'Armée, fans pouvoir les

joindre. Ils vont ,fuivant toutes les

apparences , dans leurs lignes de

Tréves. Mrle Maréchal a cepen-

dantfait marcher ungros détache-

ment de Grenadiers & de Dragons

du cofté de Luxembourg , afinde sy

jester en cas de befoin.
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AUTRE.

Onremarquale dix-fept, que les

ennemis efloient décampez ; Mr le

Maréchalde Villars envoya un dé-

tachementapréseux . Ons ' appercevoit

bienicy queles ennemis eftoient dansbienicy

un eftat violent : les hommes & les

chevaux fouffroient beaucoup dans

leur armée.Ilsfirent dés le feize mar-

cher leursgros équipages&enmême-

tempfirent degros détachemens du

coftéde Luxembourg& de Sar-Louis,

pour donnerplus dejeu à leur arriere

garde. Mr le Maréchal ayant re-

folu de les voir partir avant nous ,

& ayant au prévû qu'il n'y au-

roit rien à craindre de leur part ,

quitta fonpofte &fe retira dans la

Chartreuse qui eft proche le quartier

general , où il eftoit avant que les

ennemisparuffent.

Ggij
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AUTRE.

Le 16 les Ennemis
embarque-

rent leur artillerie & leurs gros équi-

pages, &décamperent le fairfur les

neufheures , Jans trompettes & àla

fourdine ; ce qui dura jufqu'au len-

demain midy qu'on vit leur arriere-

garde fe retirer. Ils firent paffer la

Mofele à leur droite, & ilsplierent

leur gauche , & s'en allerent droit

à Confarbrik , où toute leur armée

repaffa la Sarre & s'en alla à Tré-

ves. Ils
apprehendoient apparem-

ment que nous ne vouluſions donner

fur quelqu'une de leurs ailes , puif-

qu'ils ont pris tant de precautions

Pour nous abandonner
honteufement

le Pais. D'abord Mr le Maréchal

c'étoit unefeinte pournous

faire décamper du poste où nous fom-

mes,ou qu'ilsfaifoientparoistre ainf

crût
que
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une tefte de leurarmée, pendant qu'il

yavoit quelque détachement, qui de-

filoit pourfe faifir de Bouzonville,

& enfuite aller à Sar- Louis , c'eft

pourquoy il avoit refolu de comman-

der la Brigade de Picardie avec la

Maifon du Roy pour leur donner la

chaffe mais les nouvelles vinrent

qu'ils fe retiroient veritablement à

Tréves. Mrle Maréchal dit en co-

lere , Que c'étoit la montagne

qui avoit enfanté la fouris.

AUTRE.

MylordMarlboroug envoya le 16.

fes gros bagages à Tréves, &fur

les onze heures du foir, fans baitre

aycane Generale, après avoir pris

tous les foins neceffaires pour empef-

cher que les deferieurs ne donnaßent

avis defon mouvement , il décampa



358 MERCURE

toute la nuit. Son armée fe trouva

le 17. divifee en trois Carps, dont l'un

repafla la Sarre à Confarbruk poar

fe rapprocher de Tréves ; un autre

pafla laMofelle à Jebugl, une lieuë

&demie au deffus de Tréves, où ils

firent alte tout le 18. en attendant

que le troifiéme Corps qui eftoit resté

entre les deux rivieres, & qui com-

pofoit l'arriere-garde, euſt auipassé

la Sarre. Le 19. ce Mylord eftoit en-

core à Rouvrefous Tréves, d'où il

devoit partirinceffammentpourfui-

vreles troupes Angloifes, & les Bri-

gades Hollandoifes , qui étoient en

marche pour aller en Flandre.

AUTRE.

Au Camp prés de Sirk

ce 18. Juin.

Les ennemis commencerent à dé
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à dix
camper la nuit du 16. au 17.

heures dufoir. A minuit Mrle Ma-

réchal eut avis par Mr le Comte

d'Autel , que Mr de Marlboroug

alloit faire paffer la Mofelle à

vingt-cinq mille hommes pour nous

attaquer du cofté de Luxembourg,

&qu'il marchoit avec le refte defes

troupes à Boufonville pour forcer

noftre droite à Konifmaker. Mr le

Maréchal qui eftoit feur defonpof-

te, & qui contoit fur la bravoire

defon armée , fe contenta de faire

obferver les ennemie ,fans troubler

en aucune façon noftre repos . Aune

heure, il vintplufieurs deferteurs qui

confirmerent la marche de l'armée

ennemie. A trois heures Mr le

Maréchalreçût des avis certains du

mouvement & de la route des en-

nemis; il monta en chaiſe ,ſuivi
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feulement de bait efcadrons , ilpaffa

au travers de leur Camp , alla mé-

me affez loin par de là , & recon-

nuent qu'ils reprenoient le chemin de

Tréves. Tout dormoit encore à buit

heures du matin dans noftre Camp ,

lorfqu'on fonna le boute felle ; &

cela feulement pour nous tenir en

baleine en cas de befoin. A deux

beures apres midy , Mr de Bonair

cy-devant Capitaine reforme dans

le Royal étranger , & à preſent

Commandant les Hußards defer-

teurs à qui Mr le Maréchal de

Villars avoit ordonné d'examiner

lacontenance des ennemis , rapporta

qu'ils marchoientà la baste , engens

qui avoient peur d'eftre poursuivis ,

& que plus de la moitié avoient

dėja paffè la Sarre. A trois heures

nous fùmes tranquilos_duns noftre

Armée,
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Armée, comme on l'est au milieu de

Paris. Aujourd'huy les ennemisfont

un peu moins preffez, depuis qu'ils

ont mis la riviere entre- eux&nous.

Ils arriveront ce foir à Tréves ; &

fuivant le parti qu'ils prendront ,

nousfommes prefts d'aller en Flan-

dres ou en Alface. Tamen adi

+

AUTRE.

3

Du Camp de Sar- Louis , le

24. Juin.

Le 23. Nous avons décampé de

Retel pourpour aller camper à Boufon-

ville, aprésyavoir laiffé huit à dix

mille hommes , tant Cavalerie qu'

Infint rie , commandez par Mr de

Druy Lieutenant General, &pour

garder nos deux Ponts fur la Mo-

felle. Le 24. Nous avons marché

Anvers, Sar-Loĝis , & Neusvenens

Juin 1705.
Hh
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de camper dans la prairie , où nous

faifons deux Ponts furla Sarrepour

décamper demain. On fait un gros

détachement pour aller en Flandre z

la Gendarmerie partira démain ma-

tin , avec le Regiment du Roy In-

fanterie, & deux autres Regimens ,

& le Regiment deDragons de la Rei-

~ne,fous les ordres de quatre Liente-

nants Generaux, qui font Melieurs

de Surville, de la Chafire , de Rouffy,

& de ;& Melieurs de

Levy, & de Mezieres Maréchaux

de Camp, &Meffieurs de

& de

On a fait fortir de Sar- Louis

buit Bataillons , deux Regimens de

Dragons, & deux de Cavalerie ,

pour aller à Sarbruck , fous les or

dres de Meffieurs du Bourg , & du

•Rozel ; Lieutenans Generaux, & de



GALANT 363

Mrde Coignies. Il reste encore deux

mille hommes dans Sar - Louis.

Nous allons avec noftre petite ar-

méejoindre Mr de Marfin, qui eft

auprésde Landau.Nebertekhabak

22.10.

45Ibeſt à remarquer que les en-

nemis après leur décampement

firent ce même jour une mar-

che de fept lieuës avec toute la

diligence imaginable , ce qui

marque la crainte qu'ils avoient

d'eftre poursuivis ce qu'ils au-

roient néanmoins dûfouhaitter,

s'ils avoient eu autant d'envie

de le battre qu'ils vouloient le

faire croire , puifque nos trou-

pes fe feroient battues dans un

Camp moins fortifié par l'art

& par la nature, que celui qu'-

elles auroient quitté pour com

Hh ij
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batre les Alliez. Il eft impoffi-

ble qu'ils n'ayent perdu beau

coup de monde dans cette mar-

che précipitée, & qui a dû eſtre

au moins de 14 ou 15. jours

puifque dés les premiers jours

quatre cens hommes deferte-

rent à la fois , & fe jetterent

dans un bois d'où ils envoye-

rent demander une eſcorte qui

leur fut envoyée. Les ennemis

en auront d'autant plus perdu

dans la fuire , que leur décam-

pement n'ayant point efté pré-

ûils doivent avoir eu bien de

la peine à faire fubfifter des

troupes auffi nombreufes dans

une auffi longue marche de

maniere que cette Armée fe

fera trouvée fort diminuée en

arrivant en Flandres.
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Je viens d'apprendre que

Monfieur le Maréchal de Vil-

lars marchoit vers Lautter-

bourg pour en prendre les Li-

gnes a revers , ayant trois jour-

nées d'avance fur les ennemis,

& que
ue dans fa route il avoir

fait faire une faulle marche à

Mr de Druy qu'il avoit déta-

ché avec un Corps de troupes

pour aller du cofté de Tréves ;

& que les ennemis ayant fçu ,

avoient abandonné ceite Place

avee précipitation , & brûlé ce

qu'ils avoient pû de leurs Ma-

gazins, lindur

1

Je vous envoye vune Lettre

qui vous apprendra la fituation

des affaires de la guerre en Ef-

pagne . Je n'ay rien changé à

cette Lettre que vous trouve-

Hhij
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rez telle qu'elle a eſté écrite,

Au Camp prés de Silleros le

11. Juin.

Noftre petite Armée ne fe

trouva aſſemblée que le 9. May

à la Moraleja.

Vous aurezfans doute appris

que l'ennemy nous avoit lors re-

pris Salvatierra , ou plutoft qu'il

avoit achetté cette petite place

(affezconfiderableparfa fituation).

d'un Gouverneur Espagnol qu'on

y avoit mis , avoit brûlé le

gros Bourg de Lazarca prés du-

quel Mr le Maréchal de Teffé
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la camper le 10 May.
alla

Iljugea àpropos de nous quitter

le 17. pour paſſer le Tage avec

toute la Cavalerie Françoife &

quelques autres Troupes pourfe

porterdu coftédeBadajoz ésyjoin-

dre Mr.de Bay, qui y commandoit

quelquesTroupes Espagnoles pour.

s'opposer au deffein qu'avoitMy-

lord Galoway d'en faire le Siege..

Avant que Mr le Maréchal

fuſtpaſſé dece coſté-là , l'ennemy

avoit déja pris Valencia & Al-

burquerque qui font deux petites

placesqui n'eftoientconfiderablesque

parce que nousy avions quelques

petites provifions.

Hhiij
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Nous reftames de ce cofté-cry

duTage avec prefque toute l'in-

fanterieFrançoife & quelqueCa-

vallerie Espagnole fous le Com

mandement de Mrde ThoyLieu-

tenant general , pourobferver les

mouvemens du Marquis de las

Minas qui commande de ce cofte

cyun autreCorps de troupes. Telle

eft noftre fituation.

Nous décampâmes le vingt de

Lazarca en même temps que Mr

de las Minas quitta fon Camp

prés de Salvatierra, nous vinf

mesau Campdes Epines , qu'on a

je croy nommé ainfiparce qu'il s'y

en trouvoit beaucoup d'affez
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*

mauvaiſe eau trouble. Nous y

reftâmes le lendemain jourdel'Af

cenfion pour venir le vingt- deux

camperàPeralesfous des Oliviers

des Orangersplantez en
pleine

terre. Nous y aurions efté à mer

veilles , s'ils'y eftoittrouvé àpro-

portion autant de fourrages que

defleurs d'Oranges; mais ce dés

faut defourrages nous fit quitter

ce Camp delicieux le Dimanche

Vingt-quatrepour venir en celuy-

cy , où il s'y en est trouvé affez

abondammentpouryrefterjufques.

àprefentaffeztranquillement par

ce que le Marquis de las Minas

eft toujours resté aux environs de

Penamacor.
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Il avoitd'abord faitcroire qu'il

en vouloitàCeudad Rodrigopour

tâcher d'entrer par-là en Caftille;

mais on a depuis reconnu quefon

vertitable deßein auroit pú eftre

d'attaquer Alcantarapourſepro

curer par là le paffage du Tage

& nous le couper, ce qui l'auroit

mis en étatde joindre quandil au-..

roit voulu Mylord Galoway, &

d'incomoderfortMrle Maréchal

que nous n'aurions pú fecourir

facillement, ni lui nous rejoindre ;

ce qui a fait prendre le party d'y

jetterencore & auxenvirons quel-

ques Bataillons, & defairefaire

à Alconetta , quatrelieuës audef
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- fus unpont de Batteaux pour

nous enfervir en cas de befoin.

Les dernieres nouvelles du

Camp deMonfieur le Maréchal,

duquel nous fommes éloignez de

vingt-cing à trente lieuës, étoient

qu'il paroiffoit que MylordGa-

loway prendroit peut- eftre bien-

toft fes quartiers de rafraichiffe

ment, les chaleurs commençant à

l'incommoder: Cependant on dit

aujourd'huy qu'il avoit envie de

faire le fiege de Badajoz. On

croit qu'il aura de la peine d'en

venir à bout , parce que Mon-

fieur le Maréchal occupe preft de

là certains poftes qu'ilfera difficile

3
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de lug ofter. Voilà pour le préfent

ce que jepuis avoir l'honneur de

vous direasb to marat

Le Courrier qui arriva bierà

ce Camp apporta à Mr de Thoy,

la permiſſion qu'il a demandée de

s'en retourner en France; ce qu'il

fera auffi toft que Mr de Legall

Mr Davaret , LieutenansGe-

neraux qu'on envoye à cette Ar-

mée ,yferont arrivez.

Nous avons appris ce matin ,

par un Courrier venu de l'Ar-

mée de Monfieur le Maréchal ,

que le quatre les ennemis avoient

voulu venir à luy,qu'ilsy étoient

Venus en effet ; mais que noftre

t
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bonne contenance & la refiftance

du Regiment de Momain Dra-

gons , placépour ladeffenfe d'un

pofte les avoit obligez de ſe re-

"tirer.

Nous apprenons cette aprés-

aînée

que
Mr de las Minas de-

campoitrevenoit du cofté de

Valverde , ce qui nous obligera

fans doute d'enfaire autant dans

peu.

pagne

Je paffe des nouvelles d'Ef-

à celles d'Italie ; & je

commence par une Lettre de

Monfieur le Grand Prieur,
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Du Camp de Mofcolino ,

le 10. Juin, e

Nous avons aujourd'huyfait

ungrandfourrage, fur les bords

du Lac , prés Malherbe ; & les

ennemis en ont fait un en même

temps ,furprisdu noftre, ungrand

ravin entre deux. Leursgros équi

pages ont marchéparfaint Offet;

& nous avons renvoyé les nôtres

hier à Caftiglione. Nous ne dé-

camperons pas certainement d'icy

les premiers. Il ne s'eft rien passé

depuis ma derniere , qui vaille la

peine de vous eftre mandé.
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Autre Lettre de Monfieur

le Grand Prieur.

Au Camp de Mofcolino ,

le 13. Juin.

Palatines
La tefte des troupes Pa

eft arrivée à Balfou le 8. de ce

mois , au nombre de quatre à cinq

mille hommes ; ils joindront les

ennemis le 20. Aprés cette jonction

ilsfe mettront en mouvement, &

nous les obferverons de maniere

qu'ilsnepourrontny faire aucune

entreprife , ny empefcher le fiege

de Turin.
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eneft

L'Armée de M' de Vendô-

me marcha le 11: de ce mois,

& vint camper à deux lieuës

d'Ivrée. Elle paffa la Doiria le

douze fur deux ponts , entra.

verfant ce fleuve , & elle vint

camper à Strambino qui en

à deux lieuës. Le 13 , elle dé-

boucha dans la plaine , & vint

Occuper le même Camp où

cftoient auparavant les enne-

mis , qui ne s'attendoient pas

à une fi grande diligence ; ils

eftoient décampez le 12 à trois

heures de nuit , de fortequ'on

ne pût les joindre.
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Du Camp devant Chivas le 19.

Juin.

a

L'Arméepartit lefeize deLas-

Torras , & fut en peu de temps

a la vue de Chivas ; les gardes

des ennemis furent pouffées juf-

ques à la portée du canon de la

Ville. Cettejournée fe paſſa àfai

re divers mouvemens pour cam-

per la gauche au Pô, & appuier

la droiteà des Caffines , à un demy

mille de la Ville. Mr d Arennes

paffale même jour le Pô à Cref

centia , & alla camperfous Verue

avec neufBataillons , un Regi

Juin 1705.

Ii
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ment de Dragons un de Ca-

valerie , pour fe faifir des hau-

teurs quifont vis-a- vis de noftre

Armée , le long du Pô ; & la

nuit du 16. au 17. Mrde Ven-

dôme fit faire un Pont fur la

même riviere , vis- a- vis faint

Sebaſtien pour porter des troupes

où il en feroit befoin, Mr d'A-

rennes ne put cependant arriver

affez à temps , & fans que les

ennemis s'en apperçuffent pour

s'emparerdu villagede Caftagnet,

qui eft fur la hauteur la plus éle

vée,prefque vis-à-vis de Chivas,

ilsy avoientdeux Bataillons. Mr

de Savoye avoit fait fortifier ce
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pofte , auffibien qu'unegroffe Caf

fine qui eft entre le Pô & Cafta-

gnet. Ily alla avec deux Regi-

mens de Dragons & quatre Ba-

taillons ; ils canonnerent toute la

journée nos troupes , ayant fait

monter trois pieces de canon à moi-

tié de la montagne. Mr de Ven-

dôme fit paſſer encore toutes les

Campagnies de Grenadiers , une

Brigade d'infanterie & deux Re-

gimens de Dragons pour foutenir

le Pont qu'il avoit fait faire de

L'autre coftédu Pô. Caftagnet con-

ferve la tefte du Pont des enne-

mis, leur communication de

Chivas audit pont. Ily a cepen-

Ii ij
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dant une petite hauteur au def-

fous de Castagnet qui voit à re-

vers laditecommunication &leur

pont , où Mrde Vendôme fit at-

taquer hierau foirles ennemis qui

ygardoient deuxmaifons ,par les

Regimens de Sanzé e deFlan-

dres , qui les emporterent & sy

fortifierentmalgré legrandfeude

leur canon. Ony travaille même

à une batterie qui feraunpeu dif-

ficile , & qui oftera aux ennemis

communication de lamontagne,

les empeſcheradefe tenir dans

celle qui regne de Chivas au Pô ,

qui eft bonne bienfortifiée, tant

par leurs travaux que par

l'eau

ta



GALANT 38%

qu'ils ontfait venir. Nousfaifons

aujourd'huy unfecondpont.Toute

l'armée ennemie eft dans cette

montagne , àla reſerve d'une me→

diocre rarnifon qui eft dans Chi-

vas, ainsique trente deferteurs qui

en arriverent hier , ont affeuré,

ajoutant que la grande quantité

d'eau qu'ils ont fait venirpour-

roit bien incommoder leur Cava-

lerie. A l'approche de noftre Ar

mée, Mr de Savoye fit décamper

lafienne, qui eftoit derriere Chi-

vas e la communication , & luy

fit repaffer le Po, n'ayant laiẞé,

tant à Chivas qu'à la communi-

cation , que quatre cents hommes



382 MERCUR
E

comptant de la rafraîchir de Caf-

tagnet; fa Cavalerie eft entre ce

Village & Gafto, & ſon Infan-

terie, fes Bandits, & fesDragons

fur les hauteurs de Caftagnet.

Le Prince d'Elbeufayant efté

envoyé avec Mrde Marfillac&

deux Regimens de Cavalerie , en

qualitéde Brigadier,pourobferver

les ennemis, ilpaffaundéfilé contre

la défenſe expreſſe de Monfieur de

Vendôme, ily trouvaquinzegros

Efcadrons, dont trois feulement.

voient paru d'abord , qui l'atta-

querent au-delà du défilé. Il von-

lut retournerfurfes pas , mais il

n'étoitplus temps ; la moitié defa

L
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troupe repaffa , mais l'autrefouf-

frit. CePrince receut un coup de

piftolet dans le cœur. Mrde Mar-

fillacfut bleffé de huir coupsdefa-

bre, dont un luy coupe le poignet;

il eut outre cela un coup depistolet

dans le ventre, on croit neanmoins

qu'ilrechapera.Quinze de nos Ca-

valiers furent tuez , autant de

bleffez ; le reſte ſe retira, Le Pi_

quety accourut,pouffa les ennemis

fort loin, leurpritfoixanteche-

vaux& quatre-vingt hommes.

On a depuis des nouvelles ,

que la tranchée avoit eſté ou-

verte le 23. devant Chivas , &

qu'on devoit aufli attaquer par
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tranchée le village de Cafta-

gner.

Le mot de l'Enigme du mois

paffe eftoit la Plume , ceux qui

T'ont trouvé font Mrs Laurent

de S. Loup de Montgelas ;

le beau Julien , de la ruë de la

Coffonnerie , le fieur Roze

Perfpecteur , rue S. Vincent : le

charmant Brun , du Nom de

Jefus de la rue S. Jacque le

beau Blond de deffous les Pi-

liers des Halles le Coeur ban-

nal : Tamiriſte ; l'Agreable dans

Tes compagnies Canelle , ruë

d'Enfer le Heros du Canada :

te troifiéme Roi de Pologne :

l'Ami content de Verfailles :

Gagnat , mon petit Poulet le

Mari de Margot aux belles

dents : le pere des trois pucel

les ,
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Jes , de la rue du bout du mon-

de : le Solitaire Defangloux,

& fa groffe Gouvernante : l'ap-

prentif, de la Barriere du petit

marché, & fa charmante voifine

de la rue de Bulli. Mlle du

Mouftier la fille , de la rue de

l'Echarpe la charmante Ca-

raut , de la courte- ruë : la char-

mante Javotte , du quartier de

Sulpice, &fon Amant : Luce,

rue S Honoré , proche les bâ-

tons Royaux Marie Caron,

dite Belotte , de Beauvais la

belle penfionnaire de la rue du

bout du monde la grande amie

du gros merite : l'aimable Bru-

ne, du quartier de S. Nicolas :

les deux infeparables , de la ruë

S. Denis : la Brune Notennay ,

& Ellibis

Juin 1705
ΚΚ
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Je vous envoye une Enigme

nouvelle.

EN IG MeEsaighe,

ILoff

L'eft vray, je fuis mere, &j'ay

divers enfans ,
な

Et je les ay des mon enfance ;.

Mais les petits, comme les grands

Sont égaux d'âge & de naißance ,

Et viennent tous à même temps.

(

Chacun d'eux ,fans en eftre mor-

ne ,

Se croit à cefort deftiné ,

Qu'il doit, au moment qu'il eft né ,

Enfa tefte porter la corne.

$

Ils font tous difpofez à me ren.

dre fervice 3

Mais telle eft lafevere Loys
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Que fil'on me repten ipaur quel.

ques malefice ,

Chacun d'euxpaffuntpourcomplice,

Ilsfont tous punis avec moy. 3.

L'Airquifuit ne vous déplai-

ra pas.

AIR NOUVEAU.
X

Venez, venez, tendre amours ;

Fondez la glace de nos ames :

Venez, venez, en ces beaux jours :

Brûlez-nous de vos douces flames.

Il n'y avoit point à douter

que Mylord Marlborong , aprés

avoir efté obligé de renoncer

honteufement aux grandes en-

treprifes qu'il s'étoit trop hau-

tement vantéd'executer, neme

Ii ij
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ditât pour adoucir un peu for

chagrin , de faire quelque chofe

d'éclatant dans fa route , ou

en arrivant en Flandre plûtoft

qu'on auroit dû l'y attendre .

aprés y avoir fait marcher fes

troupes avecunegrande vîteffe.

C'eft pourquoy on en a tres fa

gement ufé ennecontinuant pas

Je fiege de la Citadelle de Liege,

afin d'eftre en état de s'oppofer

aux deffeins de ce Mylord, en cas

que les troupes que Mr de Vil-

lars renvoyoit ne fuffent pas ar-

rivées affez à temps. En effet,

Marlboroug s'eſt rendu à Maf-

tricht dés le 26. de ce mois , où

il n'étoit pas attendu fitoft; il Y

tint Confeil pendant trois heu-

res, pour voir ce qu'il y auroit

à faire, & refolur , voyant que
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Fon eftoit bien preparé à le res

cevoir, & que nous n'étions pas

en état d'êtrefurpris, d'envoyer

le plus de troupes qu'ilpourroit

vers Bastogne , pour y furpren

dre la Maifon du Roy : à quoy il

n'a pas fans doute réüffi , puif

quel'on en auroit ouï parler de

pais que cette nouvelle eft ve-

nuë. CeMilord ne demeura

trois heures à Mastricht.

que

Ona fait rafer le Fort de Sart

& le FortJofeph; ces deux Forts

ayant éfté jugez inutiles , puif-

qu'on a pris le Château de Huy,

fans qu'il fut neceffaire de les

prendre

On a fçû que lorfque les en-

nemis ont abandonné Tréves ,

* ils ont donné aux Habitans pour

unefomme tres modique les fa-

Kk iij.
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rines qu'ils avoient dans cette

Place & qu'ils ont jetté quan-

tité d'avoine & de foin dans la

borivieres, & que les munitions

qu'ils avoient dans des poftes

qui en eftoient éloignez , ont

efté jettées dans des puits.

Toutes les troupes des poftes

qui font fur la route que tient

Mr de Villars , fe retirent à fon

approche. Ce Maréchal doit

commander feul l'Armée du

Rhin, & Mr le Maréchal de

el Marfin doit aller fervir en Flan-

dres Et Mr de Druy comman-

dera un Corps de troupes fur

la Mofelle.

Les Lettres qui parlent de

l'ouverture de la tranchée de-

vant Chivas ne s'accordent pas

il y en a qui portent qu'elle a
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Gefté ouverte dés le 11. & pouffée

jufqu'à cent toifes du chemin

Couvert.t's one bib

25 Monfieur la Nonce a donné

au Roy une Lettre de l'Empe-

reur, une de l'Imperatrice, &

une troifiéme de Imperatrice

95 Douairiere par lesquelles fa

Majefté Imperiale & ces Im-

peratrices donnent avis à Sa

Majesté de la mort de l'Em-

pereur.

Vous avez fçû avec quelle

fageffe & quelle prudence le

Royd'Efpagne a fait arrefter le

Marquis de Leganez , & que

Sa Majesté Catholique avoit

ordonné qu'on ne luy donnaſt

point le chagrin de le faire paf-

Her par la Ville de Madrid, fça-

chant qu'il n'y auroit peut -eftre
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pas paffé en feureté , à caufe duf

grand zéle dont le peuple don

ne tous les jours de nouvelles

marques pour la perfonne &

pour cellede la Reine. En effet,

il ett frgrand, que le peuple &

les Corps de metiers ayant ap

pris que ce Marquis avoit efte

arrefte font venus fe jetter

aux pieds de ce Monarque, &

Juy ont renouvellé leurs fer-

mens de fidélité , & l'ont affeuré

qu'ils expoferoient leurs vies &

Jeurs biens pour fon fervice ,

& l'ont fuplié de vouloir punir

les traiftres.

Sa Majefté n'ayant que des

foupçons contre le Marquis de

Leganez, a eu la bonté de ne

point déclarer fur quoy ils
-

cftoient fondez, & quelles font
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C

loschofes dont on le croit cau-

pable , jufqu'à ce qu'elle aic

connupar les papiers & par fa

dépofition ; fi on l'a accuſe juſ

tement. Il ne faut pas s'éton-

ner fi un Roy fi fage & fi pru-

dent eft tant aimé de fes peu-

ples, move to proming so

(

11

Les Lettres du 13 , du 16. &

du 19 de Madrid ne parlent

d'aucune confpiration , ny mê-

me de rien qui en approche ;

jamais Madrid n'a efté dans une

plus grande tranquilité & Sa

Majesté Catholique a affifté à

{

l'ordinaire à la Proceffion du

5. Sacrement , & s'il a couru

quelques bruits contraires , ils

n'ont efté répandus que par

ceux qui craignent , à caufe du

grandamour qu'ils ont pource
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Monarque , && par ceux qui fe

mêlent de déviner. Je fuis

Madame, &c.

A Paris ce 30. Juin 1705

AVIS

Quoique l'article qui fuit ne

foit pas de la nature de ceux qui

entrent dans le Mercure , j'ay

crû neapmoins le devoir met re

ici cet article m'ayant efté en

voyé par une perfonne dont les

prieres doivent eftre des loix

pour la plus grande partie de

Paris.

On perdit à Vitry le François

le 9 , du mois de Mars dernier,2.

un enfant âgé de treize ans quel-

quesmois ; il eft fort & robufte,

peu grand pour fon âge, il a
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l'œil gros & à fleur de tefte ; il

eft brun & affez beau de vifages

il a beaucoup de cheveux , plus

châtains que noirs ; il a peude

front , fes cheveux luy defcen-

dant fortfurlefront; il a auffi des

poils debarbe noirs, qui luy pa-

roiffent le long des lévres fous

le nez . On prie ceux qui le dé-

couvriront d'avoir la bonté d'en

donner avis au fieur Bugnot fon

pere , Confeiller d'honneur au

Bailliage & Siege Prefidial de

Vitry-le- François , qui fatisfera

aux frais de ceux qui l'auront

trouvé.

A VIS.

On debitera fans faute le Mer-

cure prochain le 5. du mois

d'Aouft.
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